
Nouvelles du jour
La solution probable e3u problème de

l'Adriatique satisferait l'Italie»
«5. Lloyd George embarrassé.

iLe Corrière délia Sera communique, au
sujet du ttouvel accord concernant Fiume,
que la ville ne communiquera jias direcle-
menl avec le lerritoire italien. 2ara devien-
dra ville libre ; par contre, plusieurs îles se-
ront attribuées ù l'Ilalie. L'Italie recevra, en
oulre , selon une décision de la conférence
approuvée par «M. Wilson, le mandat d'ad-
ministrer l'Albanie, ainsi que la souverai-
neté ilalienne sur Vallona et son arrière-
pays. Le projet de cet accord accepté par la
délégation de AL Tiltoni sera d'abord sou-
mis au ministère et au roi, ainsi qu'à d'au-
tres hommes politiques.

' - .» •
«M. -Lloyd George a-l-iî traité «de la paix

nvec I_*ninc, en février dernier , par l'inter-
médiaire du «chef de mission américaine,
M. Bullitt, cliargé par son gouvernement de
faire «une enquête sur l'élal des choses en
llussie ? «Cela a àèjà quelqu. intérêt pour
marquer les fluctuations dc l'Entente au sujet
des affaires russes. «Cela a un intérêt encore
plus .grand concernant M. Lloyd George lui-
même, parce que cet bomme d'Etat a démenti
le. négociations qu'on lui prête et que, s'il
les a réellement menées, c'esl une illusion
de phis qui sen va sur la sincérité et la
loyauté de quelqu'un qui paraissait jusqu 'ici
personnifier ' ces .sentiments qui inspirent
confiance.

Jeudi, à Ja Chambre irançaiso, un socia-
liste favorable aua «bolchévistes, -«M. Longue!,
reprochait aux Alliés de n'avoir pas persé-
véré dans la politique de M. Lloyd George.
M. Clemenceau lui a répondu : « Si M. Lloyd
George a réellement fai t  les propositions dont
vous parlez, il n'en a jamais dit un mot ni
à la Conférence ni à moi-même. »

Tout d'abord, cette réponse paraît signi-
fier ; M. Lloyd George na pas traite avec
Lénine, car, s'il l'avait fait , il me l'aurait dit.

Mais l'observation de M, Clemenceau peut
signifier aussi : Si M. Lloyd George o traité
avec Lénine, c'est son affaire ; la Gonféren«ce
et moi . nous n'y sommes pour rien. Cetle
seconde hypothèse parait la plus probable
si «n la rapproche d'une phrase prononcée
en avril dernier par M. Lloyd George. Comme
on questionnai! le gouvernemenl à la Cham-
bre des communes sur la mission Bullitt et
les Alliés, l'un des ministres téléphona à son
chef qui était à Parii pour savoir ce qu'il
«levait répondre, et , après son entretien télé-
phonique, il déclara, à la Chambre des com-
munes qu' « il n'avait été apporté à Paris
aucune négociation ni suggestion de L-inine ».
Cette déclaration ne dit pas que M. Lloyd
George n'oit pas négocié avec le chef bol-
chéviste. S'il l'a fait , son cas n'est sans doute
pas pendable ; mais il «ne néglige rien pour
faire croire qu'il pe l'a pa^ fait.

M.. Bullitt assure qu'il o été le mandataire
de M. Lloyd «3«3ç>rge auprès de Lénine. Des

«journaux anglais et des journaux français
prétendent que cet ancien expert de la léga-
(io-i américaine de la paix à Paris ne mérite
pas créance parce qu'il est surtout préoccupé
de passer pour avoir joué un rôle important.

Le : correspondant du Dailg News «à
Washington a obtenu du sénateur Lodge,
président de .la' commission sénatoriale amé-
ricaine pour les affaires étrangères, le rap-
port officiel de la déposition de M. Bullitt au
sujet dc la politique des Alliés à l'égard de
la Russie. La témoignage <Je >M. Bullitt est
copieux et les points principaux de. «..docu-
ment remarquable, qui tient trois colonnes
du Daifu News, se résument en ceci :

Le 16 janvier dernier, M. Lloyd Geoïge a
plaidé devanl la Conférence de la paix ,en
faveur d'nne trêve avec la Bussie. Jl a blâmé
l'idée d'écraser le «bokhévisme par la force
mililaire. comme étant tic la folie pure. U a
déclaré qu'une entreprise mil i laire  contre .les
bolcheviks serait suivie, d'un soviet à Lon-
dres. Le.premier «britannique gagna le Con-
seil à son idée d'une conférence russe (ile
des Princes) ; mais la France s'opposa à cette
idée et notifia à certains gouvernements
qu 'elle les soutiendrait, dans leur .refus. M.
Bullitt partit alors "pour la Bussie avec la
seule mission officielle qu'il avail reçue du

gouvernement américain : voyage d'infor-
tnation, 'Mais, avant son départ , il discuta
avec le secrétaire de M. Lloyd George des
conditions auxquelles les Alliés reprendraient
éventuellement Jes relations avpc la Russie
des soviels. M. L'oj'd George offrit de faire
transporter M. Bullitt en croiseur. M. Bullitt
télégraphia les conditions de paix de Lénine
de JMsingfors, cl , à son retour, il déjeuna
avec M. Lloyd George. A ce déjeuner, jl remit
ie texte officiel des propositions à Af. Lloyd
George , qui attira l'attention du général
Sniut. sur leur importance. Au cours du
même après-midi , M. Bullitt vit M. Balfour
et il fui informé ensuile que ce dernier était
complètement en faveur  de ces propositions.
Une semaine plus tard , M. Lloyd Gwrge
faisait prononcer devant le Parlement britan-
nique, jar l'un de ses collègues, la phrase
que nons avons rapportée plus haut.

Le correspondant du Dail y Sews à
Washington ajoute que , en Amérique, le
récit de Af . Bullit t  est considéré comme vrai
et que l'effet produit par les dénégations de
Al . Lloyd George est désastreux.

Toutefois, il est utile de se rappeler que
le Dai ly News esl un organe d'opposition et
que.son expression « effet désastreux » «cor-
respond surtout à son désir.

S'il a traité avec Lénine, M. Lloyd George
ferait mieux de l'avouer franchement, au
lieu de choisir des tournures qui pourraient
«faire croire ie contraire, f} n'aurait pas com-
mis un crime en se trompant, f I n'y a que
les sols pour se proposer de ne pas changer
d'avis.

• •
La possibilité de reconstituer le cabinet an-

glais par l'introduction de nouveaux mem-
bres du parli ouvrier est largement discu-
tée dans les cercles politiques britanniques.
Selon îe correspondant sjiccial du Dail y
Mail , deux membres du ministère expriment
deux. opinions grandement différentes sur
l'opportunité el la possibilité de reconstituer
le gouveernement avee l'aide du Labour party.

* •
Si le traité de Saint-Germain, établissant

les conditions de paix avec l'Autriche, a in-
disposé les Serbes et les Roumains, le traité
de paix avec la Bulgarie, publié samedi, les
¦vexera tout autant. La Bulgarie ne fournira
qu'une somme de deux milliards et demi
pour toutes les réparations qu'elle doit à la
Serbie, à la Roumanie et à la Grèce. La «com-
Inission des répara lions no comptera aucun
représentant de ces trois pays! Les amputa-
tions dc territoires que subit la Bulgarie au
profit de la Serbie et de la Roumanie sont
relativement peu considérables. Elle perd la
Thrace, que se gardent, pour le moment, les
grandes puissances. Vont-elles la lui rendre
plus laid , ou la conserver comme un beau
fruit qu'elles attribueront à celui des Elals
balkaniques qui se montrera le pius sage ?

La magnanimité relative avec laquelle la
Bulgarie est traitée autorise beaucoup de
Conjectures, dont la moins hasardée est peut-
êlre que les .Alliés songent à faire du Bul-
gare le gendarme des Balkans.

• *
. Le projet de réduction , de l'armée fran-
çaise, dont il a été plusieurs lois question et
dont nous avons parlé , a pris corps dans uu
rapport de AL Doumer, au nom de la sous-
commission dc l'armement et des effectifs,
lu à la commission sénatoriale de l'armée.

Le service mililaire actif , en France, ne
serait plus que •cftit. an et lc «contingent an-
nuel fourni par le recrutement ne sérail plui
que de 200,<XJ0 hommes, àu lieu 'de 600,000.
A cet effectif , s'ajouterait celui que produi-
raient les réengagements et qui maintien-
drait à «lui seul sous les armes 150,000 hom-
mes; au total donc, .350,000 hommes en
iemps de paix. Voîlt. pour l'année perma-
nente . En temps de guerre, la mise sur pied
de toutes les disponibilités donnerait encore
un total.de deux militons. N'examinons pas
cette éventualité,, puisque lp Société des ,na-
tions doit l'ajourner indéfiniment et ré-
jouissons-nous de ia réduction, des arme-

ments dont la première «îles puissances vic-
torieuses «donne l'exemple. Ln * proportion
exacte des réductions pour chaque Etat sera
l'une des œuvres difficiles qui attendent la
Société des nations.

La démocratie eu Suisse
Ai. Félix Bonjour , directeur de la Revue, à

Lausanne , et ancien pr«.ldcni du Conseil natio-
nal , vieDt de publier «Jus ce litre tio petit vo-
firme du p'us grand intérêt '. La personredité
de il'oufeur , qui joua toi rôle «poi&Bfuc important
et qud est l'un des hoflnmes ies plus en vue et
le? plus culKvés du parti ra&icafl daeeens la Suisse
«Tomamte, k sujet du Bvre H ".-es circonstances
pcfflj 'ques du moment , tout concourt à attirée
l'attention sur cet ouvrage. Ecrit dans une lan-
gue élégante et précise, il s'appuie sur des faites
et, négligeant le* détadlb pour liien faire ressor-
te- yessenljd, ii va iSroS au «but. -L'awh-u-r se dé-
fend d' avoir voulu écrire une « ceuvre de science
juridique ou d'apporter des créyélalions ». Mai»
encore qu 'il ne lc aise pas, c'est bien uue syn-
tltèese de notre évolution d«c*mocratiquc qu 'il noos
offre en moins de 250 ''pages, fl est certes quali-
fié pour 'l'écrire et, gùéî'.es que «soient les opi-
nions du lecteur , il swira grè à l'auteur de
.«l'avoir entreprise. Lorsqu'on a vu de près les
événement-j politiques , qu 'on y a «pris une part
•active ct que, d'autre part , on a kl toirs les livre»
qui en va'.cnt la peine, on possède les -qualités
requises pour écrire un ouvrage qui contienne
la « «aubstantôfique «moelle i de sea .lectures et
dc ses expériences. On trouvera donc dans les
treize chapitres qui lo. composent des éludas sur
l'Etat fëd.ratif , I'évoJuKon démocrati que, le ré-
sullat de ''initiative et <în ereferenduim , .l'élection
par le peuple des gouvernements et <les fonc-
4-onnaires , Te vole obligatoire, le suffrage fémi-
nin , la «représentation proportionnelle et la dé-
mocratie dans i'armée. Je n'ai pas '.a prétention
d'indiquer ce que pense tauleur sur chacune de
res questions; jc voud-^3 seulement essayer de
dégager quelques-unes de ses idées imailceesses et
•me permettre d'en lirer fl' nne ou l'autre conclu-
sion que les prémisses une semblent autoriser.

Le progrès de l'idée démoceratique «C9t 'l'un des
grands faits de l'histoire politique des XlXme et
rXXmo siècles. On en parte beaucoup et passion-
nément depnis la guerre qui vient de prendre
fin ; «mais il sercri* duvjusle «de swna.ginier «que la
guerre a créé ce courant fomnidab'e. ESe n'a fait
que C'accéCéircT,'<juc l'omfïficr ; «cmaàs il facul re-
manier jusqu 'à la Révolution française «pour en
trouver ies manifestations tes ptus générales ei
les plus décisives. Albert Sorel l'avait très bien
•compris 'lorsqu'il écrivait, il y a quelque vjogt-
cinq ans, tlans -ses * Nouveaux estait à'hltloire
el de critique » : « Deux faits dominent et dé-
t terminent d'histoiro du dix-neuvième siècle :
le progrès de la démocratie, «dans Ca eonstitu-
tion intérieure des Etals ; le développement d<s
nntionaiYités, dans la constitution géuéra 'e de
l'Europe. Ces deux faits sont cocr«_latifs. Ils pro-
cèdent ensemble «de ia Bévdlution française, ils
expriment , sous deux formes, un même prin-
cipe, celui de la <oavt;rqinetô nationale. > Cela
est vraÊ pour. 3a Suasse comme pour tes autres
Etata. Bien qsie itou» «ies Suisses soèenl d'accord
aujourd'hui sur Cc «pràncope ôe ta «souverai-
neté du peuple, il n'en a pas toujours été ainsi.
Si quelques-uns de nos cantons ont Ioujours «u
un régime démocratique, il en est d'autres qui
ont élé . gouvernés pendant des siècles par des
oligarchies — dont il serait du reste parfaite-
ment injuste de méconnaître ies œuvres — mais
qui n'étaient pas moins une pianière de gou-
vernement absolutiste. L'évolution démocrati-
que d'où est sortie la Suisse aiocterne s'est pro-
duite au dix-neuvième siècle, a«près une expé-
li«en*ce «mamju«éo ifc consttulum unBtairo et pe:r
opposition à la restauration de .1815.', Que le
mouvement de «1820-1830 ait trouvé le terrain
préparé par mie'tradition, plus ou moins vivaaé
en cerlains lieux, que Be régime aristocratique
n'avait pas pu complètement effacer, cela r»e
paraît pas douteux. Mais le fart général subsiste :
dans tes grands «cantons «surtout , d'essor des li-
bertés populaires date «le ce moment de l'his-
toire générale. I/événetnent n'a rien qui doive
lions surprendre ; notre histoire esl condition-
née par ccïe «de l'Europe dans son cnse«nble ;
toutes îles grandie vague* de fond qui agitent le
monde civilisé nous atteignent. Nous réagissons
aux influences suivant notre tempérament et
nos forées ; 'noiirt calons «Je eoucviit , noiK tuii
imprimons une direction nouvelle lorsque nous
soutenues oMparUta. de ie faire. El c'est «ienté
qu'afirè. 1815, nous nous sommes (kiimé, «par dos
Suites incessantes. Mite constitution qui nom
est propre , oefile d 'un Btiat ifédcrattf. K- apparat!
bien que notre histoire reprit ici ses droits
Sous Hions depuis «di» siècles une con/édéra
té-OT! ; f* dê'rd'OppomciiiI liécniocra Sque. bisii qu '«eij
rei'hwclia'nil une faniie nouvel»; qtii eii'.evfil

, * La-démocratie en Suisse, par Eélix llonjour ,
ancien président du Consoil ntitiona'". suisse.
Payot cl «C*. Lausanne. 1Û10. L'n ycéttmc iu"lfl
de VJ1-230 pages. .

aux cantons une part de leur souveraineté dut
en tenir compte. On sut éviter l'erreur «de 1798,
im«pcisée par la force éirangiie ; on créa im
Etat fédératif. C'esl bien ce que nous montre,
sous une aulre forme, l'auteur du «livre dont
jc parie. La marche vers la constitution de
1848 «revêt îa forme d'un conflit «enlre le « fédé-
iraKsme > (pur «et < t'urétscrisine • ; is en r&uCta

«un compromis dicté par les nécessités histori-
ques. On entend bien que la lutte ne cessa poinl
avec «la wloœ-e des «idées libér_Ce<, après fa dé-
ferle du Sonderbund ; «ifte contenue. « l* gou-
vonirenBent, a «écnï un pviuteintc français. Boehez,
cité par M. Bonjour — et dont j'élndiai anlre-
fois Ces vues suc d'histoire — nn gouv<*rneroent
quelfpie modéré qu 'il veuille êlre, quelque dé-
fiance qui! ail à l'égard de ses propres tendan-
ces, qui sont d'accroître incessamment son pou-
voir, n-ésrono>n3 cnxsrcbçiTa. » Cest bien Bà
qu'est Je 'danger pour tous ceux — e'. M. Bon-
jour esl de ce «nombre — qui croient aux bien-
faits de la vie politique -cantonale. L'avènement
de £a démocratie en Suisese se présente comme
nne victoire sur l'ancien fédéralisme. Comment
éviter les excès de l'unitarisme, de la < renlra-
iisation . ? Le remède, écrit l'auteur, est dans
îa rdémocràlie <*Ee-m«înie ; le référendum a
évité, à plus «d'une reprise, «des ««centralisations
l-rôznaburècs et, «pariant; dangereuses. Mais, sj
l'opposition à «oes projets a pu se dresser, où
a-t-e&e puisé sa force î Dans le sentiment
qu 'il faut laisser aux canions le soin de fo'iTe
ce qu'ils p«euvent mieux faire que la Confédé-
ration. « Formirie élastique » , dit justement
il. Bonjour, que lia eeCEe de Jtachomt *. Vn
aulre obstacle à ia «centedjsa&on devrait Être te
sentisnent des bieiriscts de te •pc&êqae oanton^
et des .périls ausque«Cs nous exposeraà uoe cen-
tralisation trop roçpide qufi pourraH compro-
mettre D'union. «i/Uérkcre ».

C'œt une «question de juste mes«ure «et on peut
lui appliquer le mot de l'auteur sur les réfor-
mes démocratises, que la Suisse reste € une
démocratie tempérée par le bon sens ». Aussi,
étudiant ce délicat problème du fédéralisme
el de la cenlralisalion, qui incarne teutts uos
luttes et qai résume notre histoire politise «con-
temporaine, M. Bonjour ôcrit-il sans hésiter. :
c S'il me fallait indiquer Ca voie à suivre , je
dirais que pouir qu'une nouveSk ccntraliijtion
ou unification soit justificje , il faut qu 'elle soit
rigoureusement indispensable et représente un
intérêt national évident. Le doule doit profiter
au fédéralisme. « Sinon, pour emprunter le mot
de M. Vîrjjfa Rossel, c la Suisse perd en union
tout ce qu 'eUe gagne en uniié ». Et 8'on pour-
rait alors vérifier la justesse d'une autre obser-
vation de notre auteur que « des formes démo-
cratiques pourraient s'opposer â l'esprit démo-
cratique ».

11 faut ajouter encore — et il'auteur n'a garde
de l'oublier — que les cantons ont ôté tes
laboratoires de Ca démocratie, soit dans le
passé, «oit à l'époque contemporaine. Les ré-
formes qu'ils ont Téalisées ont profité dans îa
sui'.e à - "EJp>! fédéral. S'ils relÉ&t vivre —
«car '£. ne suffit pas de «dire Qu'ils doivent vivre
— i! faut qu'ils justifient leur existence par une
activité fétronde el de tous les instants. Daus la
Suisse actuelle , deur tâche est ptus difficile que
jamais ct ies difficultés économiques qui al'ci-
snent surtout Ces ipelêtis orsœnisnuss poieilùquers
ne sont pas le moindre obstacle à cette activité.
Les conceptions « élatislcs > qui nous viennent
de «l'étranger sonl un autre danger ; la politique
matérialiste en est un «troisième ; on pourrait
encore en découvrir d'aulres. Les cantons '-atho-
ûiques sont évidemment des plus menacés par
l'excessive centralisation. Leur lâche est denc
¦loute tracée, et leur .premier devoir -*st de
donner à ta jeunesse, de l'école à l'université,
une instruction soli«de c-t profonde qui soit en
même «temps «une éducation. Ceux qui fon-
daient, il y a trente ans, notre miivîTsité,
l'avaient compris.

, Qu'est-ce à dire ? Que « le remède n'esl pas
dans l'urne <îu scrutia ou dans d'exercice dé
vos droils poliliques — comme l'écrivait 'c mo-
raiiisle am&ùcoi<n «Chanm-ag'— maàs lien « dans
l'éducation consciencieuse de vous-mêmes ot
de vos enfanls ». On a beau dire cl beau cher-
cher ailleurs ; on en revient , cn dernière ana-
lyse, h « l'«équailion » de Brunetière ; la queslion
sociale est une «question morale. Et la queslion
«polilique, qui n'est après tout qu 'un as peot de

«la questiion soo'nie — si Con seul dccaier à ce
mot sa pleine et entière sî nificalion — est
«soumise à la même «loi : la loi morale « Sous
tous des régimes 'politiques, B'homme de.ni-ure
l'homme, écrit M. Bonjour, c'est-àdire un être
pourvu d'inslkicts pas Ioujours élevés ct qui ne
peuvent cire contenus que par une lulte inecs-
sanlc. > El plus loin ; « C'est en effet non
«eufamenft dans tos «faunes pciD&jues Ces plus
•p...ira«eilics, mai» «surtout dons l'én.ituetion et dana
une «éducation * p«oiarsii'ii\ûo aevee «pecaévénsnee,
que ila démocratie suisse doi! «trouver sa véri-
table vigueur, (lue cette édiscalicn vienne de
da famille, de l'ccoCe. de l'Eglise, de l'armée,
quelle .que soil la . source où elle se puise ou
le milieu dans lequel rfîc sc perfectionne. »
lit l'on doit bien cottiprcnrlire' qiie, ' dans (a
pensée de d'auteur , famille, école, Eglise, ar-

mée, ne s'opposent pas, mais «complètent Ceurs
actions partl<»lièr(*s. «

Le livre de M. Bonjour offre aux citoyens
d'un pays libre l'occasicm d'un examen de

"conscience national «e* d'une vue d'ensemble de
notes institutions. Il vient à son heure. t3n clier-
cbe â oppoeser la lutte d«es classes et la viordenae
au développement pacifique cl normal de notr*l
vie politique et socieaie. Seul le devoir «civique,
tel que Se comprend i'auteûr, c'«es«t-à-<iire jmisanl
â da source é.'erne_.'e cfe -a morale, peu.' <nnpè-
cher les excès des passions démagogiques. Nou»
rerriercïorijs M. Bonjour d'avoir su sd icen noua
Ix dire. ,

' Gaston Ctalelh. \

Paroles de H. Clemenceau
C'«»t iM. Mousaisn-in, s-ineteur de C'Av«r7>Too,

qui ies rapporte dans l'Union catholique. Eïet
auraient été pcon«oocées à l'ooca.xon de Ea «remisa
(|ui .lui fut faite du c Livre d'or arvcyroniiaâs ».
M. Ciémenceau rappria d'abonl «toute son
oeuvre de gueiTe et ie pr,im^)e pastinioeltque qai
-'a inspirée. E ajouta :

« . En politique, mes conoeplious se eont
'•cc'C-c:.,- .. non pas que j'ai -.- -n ...'.;.;,eVinné de
JUœI idé  ̂ «démoŒïitîque. à «et . «toujours lie
n>«âme, _naia j'ai beaucoup changé . dans le
àonuxie <fcs ateplicattixtas ct des niuâxitzons.

c J ai eu une grande ui-a5an.ee epouc le durgé,
je tui .epro-chaâs «cTentraver la lâierté de notere
pensée, de nous pers>écutcr, ct , au début, lorsque
J 'GCTBCS eux rtranchées, je demasidais aux poîiiis,
en désignent l'aumôni-r : t Est-ce «qu'a ne vous
embête T««as, coiii-iU î — -Vous endiêtcr ? Mtâs
toul au con*jrŒire, «'«est un brave, *ttn «dne type,
il «nous donne i'exejople, _e dévoue seras «cesse
et «nous (unions ebten. » TdSe «était ga répome
uniforme. Et j'ai vu des régiments qui me
demaikd__enl de d«écor«er lirura aunnîciers jiour
«do* faiis de lca(voure onagnsiiqu«es. «Cea prêlre-,
je «les fcasrsajrs venir, je leq décomb et je '̂ s
umin-assais de 4<»it «coeur.

« -Ausai je pense «qu'il faut que tous «tes boos
Français Se fassent mutueï-ement confiance ; fl
m'y a pas -deux homutes qui , sur «-.-'.i-.Çi i t r , ques-
tion^ pensent Ja. jniéune .-clnse .- ca'a n-ul->; dite
qu'eiis ne .peuvient égarleaKent taan .««s-rir feur
psys  ? Eo J-Vaôce, Soie avons ie àéthtut d'toto-
prétur <icifférïsnment: Lies mots dl de nous que-
TtccSer «dessus. B ficut «en «anrmï- a considérer
comnie un bon serviteur de la démocratie celui
dont les actes sont utiles ee bccn/aisants. Per-
sonne, s'il accepSe toyal-enient ta R-jTtihÇoqtu*, ne
ào'À étire considéré en adv«i3Marre. et* pour que
la «ixil&ixcat»» de toutes ks énorgies ssât pos-
sible cl que î'uiion puisse se «faire, îe gouver-
nement n'aura ipas «de «câ idats.

« I-es éc«eetions taHos', Je «ne .retirerai avoc
celte gra__le récompense (px. s'appUe la satisfac-
tion «da devoir accoaapii, et ïamitié de mes clKcrs
poesius «û «iu; je «pense sans «vise. »

La Boumanie refusant de signer i
Pcrii , 20 septembre.

I *. Temps publie te texte dn mémoire remis
le 19 septembre .par la «ci__ég3<ion roumaine au
jW'ésédent de la Conférence de ia ipats pour
motiver ie refus de Ca RounuMiic «de siç v̂ec le
traité avec 3'A.utriche. Ee document exepose ion-
guamen-t i'oiJiUitiude de ua Roujnanie pendant la
«guerre. Ii montre s-an .cfCoct _uïb"lasi*e et déclare
que 4a s'eCuaiion farte à la Boumamie «ne réipond
pas à ses jiutes attentes, liéjà «le tcatté avec¦
.'ATi!ein3gne ne lui eccorda «pas des réparaicens
en ersrpport «avec «ses eportos. Eïe ie esigna pour
affirmer Se ^ix «qu'oïe attache au maintien
intact <to Ikns l'unùssan* aux puâssainecs alliées.
Maàs ie «traité avec l'Autriche Zèse «gravement ses
tSroàls et eses «àvtéir6l_i sur plusieurs «points. Le
docuinemi é«uumère ces points, qui sont d'ailleurs
connus, et termiue ca disant que le 'gou verne-
ment roumain sc voit obligé de «déclarer -qu'il ne
lui est pas possiMe d'adhérer à certaines danses
âveîêntes daas je traite .aveo l'AutricIie et ue
peut signer «-etui-ci «si Ce. Conseil suprême croit
ne «pas devoir iweœr sur Ces stipuûiJjons por-
tarirt ot'ieiDte ù ia dicas-té ta à l'intérêt du pavs.

La revision de la constitution '¦'
aU«emande

V'rrsoi'fleJ, 21 irplemlirr. '
i (Haeas.) — M. de Lersner signera lurvîi , ai
4 heures, au Trianon , le protocole exigé du
gouvernement allemand par îes AfUtfe pour
rwonmaître «la nullité de l'arlkcle 61 4» la
Can_liiuition. La cérémonie ne sera pas puhlicjue.

M. Cambon a été désigné peur rcp̂ *senl«
le gouvernement françaiSi

JPays séparés
Vfenne, 20 septembtr; '

(B. C. V.) — ' Comme ' l'Autriche allemaaile a
reno«neé, en vertu du traité de paix, à la
Bohême aï«em»nde. ou pays «les «Sudètes, au
dislricl de la Moravie -méridiona-le aSlemandc
ainsi qu'à la région du-BœhmetwaSd, mera-edi
aura ïeu l'acte soleiyial des adieux entre i'Au-
tricl'e .eJIeijiande "et la représ(uita«iion siulèle
qui avail ses bureaux à Vienne. Avec cet afle,
cessera, daàs lout<« ses formes, ta communauté
politique «qitî , depuis -1526, unissait Ses Suites
et. les Allemands des A^pes.



St* _, Complot bolchéviste *̂w%
Munich, 21 septembre.

(Wo l f f . )  — Lcs Munchner Neuesten Nachri-
chten annoncent qu 'une conférence secrète du
parti révolutionnaire communiste russe et alle-
mand établira «ai pragranuDe «de Julie pour cel
hiver. l>ans Ce «plan prévu, «on considJre, pour
prépar«er «le mouvement : la grève générale dans
l'industrie, la dissolution et le désarmement des
milices d'enip'rre et le renversement du gou-
vernement démocratique «n faveur d'un gou-
vernement communiste. La «direction générale
sera établie A Leipzig ; elle travaJStera en com-
mun aveo un office central dont le siège sc
trouvera A Brunschvvig.

J î .v Défaite de bolchévistes «r
i Berlin, 20 septembre.

(Cazetle de Francfort.) — L'âot-mayor
«polonais conumimlkpie que «la Ixitaille de «dix
jours sur la .Duma s'est tenniinée «par une vic-
toire complète «des PcConais. Les •troupers xusso-
boichévistœ, qui avaient traversé la Duna en
nombre êmportaiit, ont été cernées -et détruites.
lj es  vainqueurs ont fait de nombreux prisonniers
i*l pirirs un riche butin. En cremonlant le Iteuve,
les, Pcâonaas ont <yocupé Ca viRe de Dncési».

Bolchévistes bavarois exécutés
'. Los «condasnnés du procè-s «diu .meurtre des
otages à Munich ont àté efusilLés vendredi après
nniili , à i heures, ù ila cpnsou de Stadelh«aim, 11
aie s'est pr«t>duit aucun incident.

L'extradition de Guillaume II
Bruxelles, 21 septembre.

(Ilavas. )  — Selon la Libre Belgique, le
ministre hollandais A Paris a été prévenu -que
la Hollande recevra dans unc quinzaine de
jours ia demande d'extradition dc Guil-
feaume II.

La crise ministérielle roumaine
Bucarest, 20 septembre.

Lc roi a appelé M. Maniu , préesictent du con-
sul, dirigeant de Transylvanie et ministre sans
portêfeuiffie dans le gouvernement «de M. Bra-
tiano, et Va chargé de former un «cabinet. On
ne connaît pas cn:orc «le résultat dc se» dé-
marches.

I/AFFAIRE JUDET
L'affaire Judet s'enfonce dc plus en plus

tons le comm«5rage ol le roman-feuitlelon. C'est
cette seconde expression que les journaux em-
ploient maintenant pour parler des révélations
de M"1* Bossard ct des deux ou trois femmes
encore qui tournent autour d'elle.

L'incurlpati«on du député de VAube, M. Paul-
Meunier, a mis en avant une dame Bernain
de Bavisi , «qui s'est fait* accompagner de M
Paul-Meunier en Suisse et se serait trouvée
d'après un journal, à une entrevue de ce député
avec UL Bossard «et M. B-aaiberg, ministre d'Aile
imagne.

Outre M""* Bernain de Bavisn , 11 est encore
«qu«sslion d'une dame P. (qu 'on ne désigne pas
autrement pour le moment) , qui s'est chargée dc
ren«>eigner sur le ménage Hans Bossard , paTce
qu'eUe était l'amie dc Mmo Bossard. Nous don-
nons un exemple des ragots où l'affaire se
traîne, en rapportant unc révélation de M*0" P. :
€ Savez-vous, a-t-cHe dit à un journaliste de
l'Œuvre, que Bossard, aride d'un seul maçon ,
avait creusé lui-même, dans son jardin , un bas-
sin cn ciment armé ? Je me suis demandé sou-
vent si oe «n'était pas «là ime plate-forme destinée
A un canon. Vous allez mc dire que je fais «'u
roman-feuilleton ou du roman-csn«éma. Je n'aime
point, Monsieur, «cc genre de littérature. Ce qui
est certain , c'est que , un jour , Mme Bossard, daus
¦son jardin fie jardin de la villa de Bry, près
l'aris) , rne dit : « En prolongeant l'axe du bas-
sin, on tomlie droit sous le pont dc Charcnlon. y

Voilà M. Bossard préparant dans son jardin
une plate-forme pour Jes canons allemands !
Cela devient énorme de bêtise.

:•' •" •
les contradictions éclatent déjà entre 'les ré-

cits de prétendus fai ts  qui ont servi à Uf * Bos-
sard à incriminer M. Judet. En voici une qui
nous paraît fondamentale Le 14 septembre, ii.
Judet recevait , à «Guntcn, la «visite de deux jour-
nalistes, M. Fcuquièrcs, du Pelit Parisien, ct M.
Veyscltc, du Matin, tous -les deux arrivés de
Paris , nourris des idées dont Ca police française
avait trouvé Ca source à Lucerne, chez Mmo Bos-
sard. M. Feuquièrcs, le premier reçu, prétendit
que M. Judet avait participé à une conférence de
Berne , donl faisaient partie He ministre d'Alle-
magne (naturellement), M. «Bossard ct M. Paul-
Meunier. On ne précisait pas l'époque ; mais le
journaliste soutenait que deux millions avaient
élé comptés, séance tenante, en faveur de M.
Bossard , 11 Paul-Meunier et M. Judet. M. Ju-
det fit observer que ec r«Wt toit faux ct qu'il
u'avait jamais vu M. Paul-Meunier en Suisse.
31 donnait -le même dénumli à M. Veysctle, du
'Matin. Le 16 septembre, au soir, M. Fcuquiè-
res et M. Veysette frappaient de nouveau à 'la
porte de M. Judet , à Guntcn. Dans l'intervalle,
«ils avaient vu «M"" Bossard et Us apportaient «à
M. Ju-clet un <pi«esUonnaire serré. M. Judet iet
reçut tous les deux ensemble, ct , sans tarder, i!
leur reparla -de Ca fameuse conférence. M. Feu.
quières lui répondit : « On s'est trompé ; vous
n'étiez pas A oette conférence. i>-

•Qui donc s'est trompé? U n'est pas difficile
de comprendre que Mme Bossard avait reconnu
l'effronterie dc son affirmation et que les deux
journalistes rectifiaient A leur tour.

Ce détail suffit à faire saisir avec queEc
coupable légiàrelé on a accueilli les dépositions
scnsa«tiooclles de Mm° Bossard,
i m » * _ • *¦* .-—-"¦-«*. r- --¦

Le nombre iles personnes qui se sort trou-
vées i Sa fameuse «réunion indiquée par M""
Bossard diminue tous les jours. U n'y avait pas

M. Judet, c'est entendu. «Mais il n'y aurait pas
eu non plus Ml. de Bomberg, le ministre alle-
mand :

« 11 est faux , dit M*0' Bernain de Bavisi,
qu 'on ail «introduit , dans la villa des Bossard,
pendanl la seute nuit que nous y pa«jsâm«aj
(ils insistèrent tant !) un personnage suspect :
M. «de Bomberg. Jamais de notre vie, ni M.
PaulsMeimier ni moi n'avons aperçu, même de
loin, «cet vUlexaand. D'ailleurs, pourquoi «mn.it-
il venu ici si myslèrieusèment, la nuit, alors
que, en 1916, il était sa facile aux Allemands et
aux Français de se rencontrer en pilein jour au
vu et au su de tout ile monde 1 «

Mmo Bernain de Ravis! explique son voyage
en Suisse avec le dépulé Paul-Meunier et sa
visite ù la famille Bossard de la façon sui-
vante :

« C'est moi «* neo M. PauJ-Meiiinfcr qui
ai pris l'initiative de notre voyage en Suisse.
Mon fils aîné élait prisonnier depuis deux ans
et j'étais sans nouvelles de lui. Je me suis
donc mise en quôlc d'amis «capables, grâce A
lenrs relations el à leur influence, de ane ren-
seigner. Bossard était de ceux-là... A vrai dire,
je ne pensais pas à lui quand je suis partie
pour la Suisse. Je me suis rappelée seulement
plus tard nos relations anciennes et j'ai lrouve
«son adresse dans un annuaire téléphonique. »

Mm* Bernain de Bavisi «défend M. Paul-
Meunier ;

t M. Paul-Meunier, A qui me «se une «neiiie
amitié, est une «personnalité «très en vue du
parti républicain avancée. E eesl patriote, certes,
mais il a fait -contre certains excès et certaines
injustices du «militarisme de violentes cam-
pagnes qui ont suscité contre lui de vives ini-
mitiés. On veut le salir, oo veut te perdre,
et pour y réussir, on a recours aux moyens ies
plus l«s, «les plus vais, des plus mensongers. »

Voici, d'après l'Œuure du 19 septembre, la
conclusion que tire M™ Bernain de Bavisi
de l'exposé de l'affaire où elle se trouve mêlée :

« Ce tissu d'absurdilés ne r«ésiste pas 4 l'exa-
men... Je savais depuis longtemps que l'absur-
dité des hommes n'a point de «limites ; aiais,
en loute sincérité, je ne me serais pas iruaginé,
qu'elle pût pouseser si loin le mensonge et
l'incohérence l

t Je ne dirai pas que Mme Bossard esl incons-
ciente : «pourtant , selon moi, ce n'est pas elle
qui parle , ce n'est pa? «etle qui ment ; elte est
l'instrument de partis. On lui dicte son rôle
misérable, «-1 elle ic joue t... Q faut à certaines
gens des scandales, toujours des scandales ;
ils en ont besoin pour vivre. Et Con s'est servi
de Ja rancune de JP™ Bossard A l'égard 'de son
mari pour aggraver et envenimer l'affaire
Judet. ».

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le nouvel érlina de îlot.
Mgr PeCt, nouvel évêque de Melz, a présenté

samedi ses tulles au chapitre de la «cathédrale ;
puis il s'est rendu au choeur pour prendre pos-
session de la staûte'épis©o«paie et du siège de
saint Clément, premier èrêque de Me**

m 

Nouvelles diverses

¦M. Poincaré a visité, hier dimanche, Briey,
Longuyon ct Longwy.

— Le roi d'Angteterre vienl d 'inviter officiel-
lement M. et M""* Poincaré à lui rendre visite
daus le courant du mois prochain.

— La .majeure parlie de la délégation bul-
gare , ayant -i sa tête il. Theodoroi, a quitté
Paris samedi, A 21 h. 10, par l'Orient-Express.

— Le maréchal Joffre , qui visite l'Alsace en
compagnie de MmB Joffre , a passé la journée de
samedi A Colmar.

— La France, qui avait avancé s-es hoitoges
d'une heure , reviendra à l'heure normale dans
la nu>it du t au 6 «octobre..

AÉRONAUTIQUE

le neord mondial de l'altitude
New-York , 20 septembre.

¦ L'aviateur Bd.ond BodMe, «sur triplan, a
«atteint '#. Monteur de 34,610 pieds (10,549
médire.), «tufifkscllcment observée, cn 75 mêautes,
C'est ie irecord du ononde de Q'allritudc.

Le thermomètre a aercusé 48 àègtés Fahrenheit
au-desesous de zéro.

Dn Manchester  * L - Cianca

Samedi, â 1 «cli. 15 de d'après-midi, a atterri,
K Lausanne, Ce «capitaine-aviateur Bradlcyi ve-
inant de Meanchester sur un appareil Agro , muni
d'un moteur <Ic 110 chevaux. Le réservoir d 'es-
sence ne permettant pas de faire le trajet cn
«une seule traite, le capilaine Bradley avail fait
«des escales à Londres, Boulogne, Paris , Dijon.
JU a traversé Sa Manche en vingt minutes. Le
capulaine Bradiey. étant pendant 5a guerre im-
tructeur en chef du camp d'aviation d'Agard ,
en France. Il entre comme chef pilote d'avia-
tion ù l'«6eole Acio, (le Lousacncne, qui e réussi
à se l'assurer pour la formation de pUotei-avia-
teurs suisses.

Son appareil, qui restera fi Laiisann»;, tsl
muni des derniers «p«erfoctionncmcnte tecâiniqucs :
tiiléphone, 'lumière électrique, télégraphie sans
ra

F??** ¦SMôndrl-ss'
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Salât LIV , pape mar tyr
Saint Lin, né en Toscane, succéda 5 saint

Pierre, vers 66 ou 68. Il déploya «un grand tèle
rtons son apostolat parmi «J!» infidèîus et subit
le marlyre cn 78. __ ...... . —,,— 
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€chos d§ parf oui
JOSQUES A QUAND?

De d'humoriste Ue l'Œuvre de Paris :
Je ne suis pas de «es optimistes qui, ayant

déposé une dépêche au bureau dc la Bourse, la
veille, ù cinq heures, espèrent Qu 'elle sera re-
mise à sen destinataire le lendemain avant
midi.

Je ne suis pas cle ces fous qui croient aux in-
dications 'des indicateurs et pensent arriver 'à
L 'heure portée sur les horaires.

Je oe suis pas de ces niais qui pouvaient sup-
poser que la seifle présence de it. Noulens dans
te foulet__ de M. Boret allait faire tomber te
prix du beurre et des oignons.

Je enc snis pas de ces maniaques qui entrent
cher tous les saut chauds de tabac pour dt-roan-
der un paquel de scaferlati, oubliant que ta
guerre a absorbé toutes les réserves de perïol
et que des incendies volontaires ou inopinée']
consument d'un coup les provisions de quelques
mois.

Je ne suit pas de ces benêts qui espèrent
arrêter un taxi en levant la main et, s'il se
range miraculeusement au bord du trottoir , fe
dérider à gagner le but qu'ils se proposent
d'atteindre.

Je ne suis pas de ces enfants qui attendent
des élections la transformation de toutes choses
ou de la révolution un mieux-être immédiat.

Je ne suis pas de ces coupables «jui accumu-
lent des provisions dans Scurs caves en prévi-
sion d'uir. hiver tout plein de priv-alions.

Je ne crois pa* <w'ki suffise que M. Loucheur
aille à Bruay pour que U* cliarbon arrive a la
gare de la Chapelle , ou que M. Clemenceau
prononce un discoures il Verdun pour que Ces
maisons se reconstruisent aussitôt.

Je sais bien que le général Mangin est sur Tes
bords du Bhùn ct assure l'exécution du trailé ;
jc sais que les navires anglais menacent Cron-
stadt et que le bruit court que nous sommes
rentrés dans Odessa. Je sais que , après la
guerre , ce serait troplieau de brusquement con-
naître toules les douceurs îdjvliques dc la paixr ;
«mais, si rfaigné que je soos à n'êlre jamais en
coière, je voudrais bien savoir si quelqu 'un , un
jour, se décidera à dire : • M' faut que cela
change I i> et à faire un effort intelligent pour
donner aux Français dociles dont je suis l'indi-
cation 'qu'enfin on s'occupe un peu d'eux.

Car nous sommes des moutons et rien n'est
dangereux comnve des moutons qui «deviennent
enragés.

MOT DE LA FIN
— Ne croyez-vous pas que d'Annunzio pour

rait devenir dictateur de son pays ?
— Non , il restera ce qu'«U wt : un Fsuimiste

Confédération
Les élections fédérales

Le comité cantonal di; parti popu&airecatholi-
que soleurois a décidé de proposer pour le Con-
seil national une liste de quatre noms, dont
deux seront cumulés, ceux de MM. Hartmann ct
Kurcr , députés sortants. Les deux candidats
nouveaux sent MM. Walliser et Burki , le premier
représentant Iles chrétiens sociaux, le second les
paysans. -i

•y
Le parti socialiste du canlon de Soleure ira

aux urnes , le 26 octobre , avec une liste complète
don* les noms suivent : MM. Affolter et Schmid,
députés sortants ; Dr Brpno Bachtler , président
du tribunal ; Heinigcr, secrétaire ouvrier ; Léo
Mann, instituteur ; et Joseph Tlieiter, chef de
train.

»%
Le parti catholique populaire bernois a décidé

de «présenter uoe liste complète de seize candi-
dats pour le Conseil national. Les seize noms
seront cumulés. Lts seprésentants actuels, MM.
Daucourt cl Choquard , seront portés cn lête dc
ta lisle.

L'assemblée des délégués du parli «lirélien
social du canlon ûe 2urich a décidé, après une
conférence de M. Zimimenmann, secrétaire du
parti, de présenter une liste paitietle pour les
élections au Conseil national. Celle-ci porte M.
Georges Baumberger , comme candidat principal ,
et MM. Schneller el Widmer, comme candidats
non r ueu c: ' .'- - .

• •
Le parli démocratique zuricois présente une

liste complète pour tes élccliions au Conseil na-
tional. Celle liste portera, cinq candidats cumu-
lés et quinze non cu-miilé*. Connue candidats cu-
«rngfrés , figurent &_ S_. Hardnvcycr , Stra;u_i, Zur-
cher, dépotés sortants, plus MM. Pet«er, de Pfief-
fikon , et Stoll , secrétaire du conuilé central de
l'Association d«es commerçants, i Zurich.

.*.
Le parti socialiste populaire (grutléen) du

canton de Zuricli se présentera avec une liste
complète aux éfteclions pour le Conseil national.
Ont élé désignés comme candidats r MM. Hans
Wirz ; Bobert Seidel , ancien conseiller natioual ;
D* Hans Lndcrii ; Dr Kraft ; IL Egli ; Lutin , se-
crétaire «municipal ; E. Walther, député. Six
noms seront cumuftés .

.%
Le congrès du parti socialiste du «canton dc

Zurich a décidé dc présenter, ipour les élection"
nu Conseil! national, une liste de quinze candi-
dat!, avec «dix noms tumul-ïs. Parmi ces der-
niers figurent en «tôle les noms de POattcn rt
Nobs ; puis viennent ceux de MM. GreuHich , cl
Sluder, députés sortants ; Frank , «Fonder, Ka*gi
K_Œti , Scheubi et Sclienket. Ne seront pas eu-
mutes, iles noms de MM. Traber, Lang, «Pfennin*
ger, Ruegg ct Conrad Wyss.

En oulre, le parla revendique un siège «u
Conseil deu Liais rt priVjite â cel effel M. Long,
juge canlonai. , • ;. . . .. ,._.. -

Mort de M. Adrien von Arx
m. Adrien von Arx, «ancien conseiller national,

B Olten , a succombé il une apoplexie, à l'Age de
72 ans.

•M. Adrien von Arx a fait partie du Conseil
natioiuù de 1908 à 1917.

Notra service diplomatique
Dans un message aux Chambres fédérales ,

te Conseil fédéral «propose l'institution de pos-
tes de chargés d'affaires à «Athènes, Varsovie,
Belgrade ct Prague, et l'établissement d'une
négation commune, pour la Norvège, la Suède
et Ce Danemark , ovec siège à Stoc-klioSni. Dans
son message, te Conseil fédéral déclare que
l'établissement d'une nouvelle légation el «de
«quatre «postes de chargés d'affaires est suffisant.

Un parti national
Divers groupements .politiques et patriotiques

réunis, samedi, à Berne, ont fondé l'Union dé
anocratique suisse.

Le parti populaire national de Berne a été dé
signé comme section voTort.

L'affaire Peter-8chmidhelny
La diviesion de droit public du Tribunal fédé-

ral a rejeté, il l'unanimité, «comme non fondé.
Je recours du «commerçant Peter, contre «le juge-
ment ite Ja Conr d'assises du mBttm de Berne.
qui l'avait condamné A 200 fr. d'amende ct à 10
jours dc prison, pius 500 fr. d'indemnité, pour
calomnie ct injure envers M. ac conseiller na-
tional Schniidhciny.

L'extemlon du téléphone
A la suile du développement «considérable de«

communications •tiïéphoniques et de l'arrêt
presque complet de .la construction pendant Ja
guerre, les réseaux sont encombrés. L'adminis-
tration fédérale a préparé un projet d'établis-
sement de nouvelles dignes , devisé à 90 millions.

A chacun le sien
L'ne nouvelle d'agence a fait dire aux jour-

naux que le défiait de la Banque nationale
était de 290,000 fr. Il s'agit là du déficit du
cliemin «de fer du Niesen. On a confondu «les
initiales de ce chemin de fer (Nieten-Bohn)
avec celles de «la Banque nationale (National
Bttnk).

Chemins de fer fédéraux
Lies Chemins ite 1er fédéraux ont transporté,

en aoùt , 7,115,000 personnes et 1,194,000 tonnes
de marchandises.

Les recettes totales de l'exploitation se sont
élevées A 32,349,000 fr . (21 ,242,603 fr. en août
1*318). L'excédent actif s'élève à 8,418 ,000 fr.,
akws qu'il y eut um déficit dt 3,414,003 fl. en
août 1918.

L'excédent des recettes sur tes dépenses, du
ï*r janvier au 31 août 1919, s'élève à 29,923,095
francs, soit 10,2,16,402 fr. dc plus que pour la
période correspondante de Voanfce prèt-édente.

Pour décharger les communes
Le -ConeseH d'Etat du canton d'Argovie a pré-

senté au Grand Conseil un projet d'adjonction
A «la constitution el une loi sur l'instruction
IKlNicpie. Suivant ces jircyjels, ics traitements des
instituteurs seraient mis entièrement A Ha charge
dc «l'Elat.

EN VALAIS

M. l'abbé Gustave Mathieu,- jusqu'ici curé dc
Tourtemagne , a élé nommé curé de Barogne pai
te Chap itie de Sion. En même temps, Mgr Bielet
élevait Ce nouveau curé de Barogne A la dignité
de doyen.

A élé omnmé curé dc Griransuat M. l'abbé
Jusliin , curé de Rcvereulaz.

* *
M. te D* Beck , professeur d Tunivcrsitè de

Fribourg, et M. le chanoine Jung, de Saint-Gall ,
ont donné la semaine dernière , A Brigue , sous le
patronage de Mgr Bicler , évêque de Sion, un
cours social qui a été fréquenté avec une assri-
duité r«?marquab!e par 150 partici pants du
Haut-Valais , ecclésiastiques, instituteurs, jeunes
artisans, «te. A la suile «te ces jouinéts d' apos-
toCat , honorée* de la présence du Chef du diio-
cèse, une série de résolutions pratiques ont été
prises , dont void «es principales : Activité .«so-
ciale plus intense du clergé, des outonilés, des
laïques cutlivés et de lous les amis du peuple,
dans les campagn«es comme dans Ces centres in-
dustriels ; création de scelions de -l'Association
catholique dans toutes les paroisses haut-vala«i-
sannes, avec fondation de groupements politi-
ques et professionnels catholiques ; organisation
des paysans catholiques, arec service de rensei-
gnement ct de placement , bihùiothèques , etc. i
dans les centres industriels, fondation de syndi-
cats cathoUques et transformation en syndicats
confessionnels des groupements interconfession-
iwOs, création de sociétés d'employés el de socié-
tés d'ouvrières calholiques, établissement d'une
grande centrale d'achats pour les organisations
du Haut-Votais, -, institution d'un organe destiné
à protéger te llaut-Vâlais centre l'envahissement
des étrangers dans l'agriculture, l'industrie et tes
métiers.

L'Association catholique est chargée de «mettre
en praticpie ces résolutions et une commission
spéciale de sept membres a été décaegnée pour
s'occuper plus particulièrement «des organisa-
tions ouvrières.

DE Cl NEIGE

On signale depuis hier , dimanche, des- chutes
de neige «sur les montagnes, jusqu 'à l'altitude de
1800 mètres. Sur les hauts sommets, lia tempéra-

ture est voisine dc zéro.
De forles pluies sont tombées sur le plateau.

On a annoncé , A la station mèlèoroloo'-que de

ZurîcE, "des quantités 'de visite s'fîevtmt far «n.
droits ci 80 .millimètres.

Au sud des Aflpes, le temps «Hall de nouveau
dai.. hier.

LA Va ÉCO* OMIQVI

Les céréales panifiables
L'Office fédéral de l'alimentation vient de

décider que le taux du blutage des «-éréa'es
sera abaissé A 82 % environ. Est autorisée, eo
même temps, Ja fabrication cl la venle Jibrç
d' une cerlain quantité de farine blanche et de
semoule.

Les prix maxima pour la farine, le son «I
tes autres produits de ia mouture restent sans
changement. LÔ prix do détail dc Ca farine
blanche et de la semoule est fixé A 1 fr. 2c
par kilo au -plus. La fixation dc prix maxlnm
pour le pain «st laissée, pour l'avenir, A l'a p.
préoiation des autorités cantonales.

• L'interdiction d'affounrager te bétaE ave-
des céréales panifiables ou teur farine est Main-
tenue jusqu 'à nouvel avis ; il est toutefois per-
mis dc nourrir la volaille avec des cér«rêales.

L'abrogation «dos dispositions rcslrtclives daiis
ce domaine est considérablement aocéféréc
par tes nouvelles prescriplions. L'Office de Vali-
rinentation espère que la population , consciente
des jdlfïfcukés qui continuent A entraver te ravi -
ilaillcinciit du pays, continuera à restreindre
volontairement sa consommation, afin de
ménager «te pain el «la farine dans la mesure
du possible.

Cinq francs par henre
La grève el Oc tnck-out des 100,000 ouvrier*

du bâtiment à Chiciago, qui duraient depuis
deux mois, sont terminés. Les menuisiers
ont obtenu un salaire d'ua dollar (cinq frimes]
par lieuirc.

Le marché de la viande
La Sooiété des bouchets, ia Sociélé des «mar-

chauds de «Détail, les représentants des sociélés
dc consommation et dc l'Union des paysan».
viennent d'avoir à Berne une conférence avrv
l'Office fédéral du ravitaillement en bélaii de
botuchenie. Il s'agissait du rapport à éta^r entre
tes prix du bétail et ceux de la viande de bou-
dherie. «les boudions ayant déolaré que Sa baisse
de la viande avait suivi celle tlu. bétail, des re-
présentants des consommateurs ont reconnu, que
c'était le cas dans quelques villes, anais non dans
toutes ; d'autres ont montré que la baisse du bé-
tail et «cerne de la viande n'étaient pas propor-
tionnelle. Lcs représentants «êtes autorités ont dé-
claré que les prix de la viande devaient être fixés
par les autorités locales oi que, si ces prix
n'élaient pas observés , U élait indiqué d'ouvrir
des boucheries communales.

La municipalité de Payerne menace de ven-
dre elle-même de ia viande de boucherie, si une
baisse convenable n'intervient pas.

Les maisons communales de Zurich
. On aurait voulu, A Fribourg, que la Ville se
chargeât de construire des maisons locatives. La
ville de Soleure a fait dans ce domaine une expé-
rience fAcheusc, qui s'est chiffrée par un déficit
considérable. Et Zurich va tenter A son tour un
essai. Quatre petites maisons types vont Être
élevées A Vv'ipkôngcn ; eliles auront trois A quatre
chambres et la parcefile de terrain pour chacune
sera dc 140 A 270 mètres carrés. Or, chacune de
«ces maisons, terrain compris , coûtera A la ville
35,000 A 39,000 fr. Toutes subventions déduites,
So commune devrait exiger une Eooation annuelle
de 1750 francs par maison ; mais on estime que
ce serait trop demander , et l'on propose de ré-
dnire ce prix de irois ou quatre centaines àc
francs , différence qui tomberait à la charge de
la caisse cohimunaCe. Ce sont des sacrifices que
toutes tes villes nc sont pas A même de sup-
porter.

Les Tins valaisans
Ce serait un courtier de ia Suisse altemande

qui aurait répandu te bruit «que Ses vins vailai-
sans se vendraient 1 fr . 25 te lilre «et oscille-
raient entre 30 ot 50 fr. la brantée. «En réatité,
aucun prix n'a été fixé. Lcs propriétaires nc
vendraient cn tout «cas pas leur r«écolte à moins
<te HO francs ia liraiiliie.

r 
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ti R A N G E R
Vn «ilme

On a découvert A Varenne-Jaray, près dc
Brunoy (Sednc-el-Oisc), le corps d'un riche
chateCain nommé Bouillon, la tête trouée
par six balles <le revolver. La balte-fille de la
victime est gardée A disposition de la justice.

Inondation* — 400 vie.l__.ea
Deux inondations «ctona la Baie de Nueeeii

(Texais) ont fait jusqu'à «présent 400 victimes
liclentiriécs. On redoute quo te «ombra total
n'atteigne Ile double. !

SUISSE
Tuée par ln fendre

À" ChAtiilens-sur-Oron, pendant l'orage qui e
séA'i vendredi «soir, Sa foudre a tué net , «tans la
chambre où elï.e trav___a_t! à la confection de
son rtrouesseau, une jeune IMe, M"0 Sophie Gui-
gnet, 22 ouïs, «qui devait prix-hBmoment se
marier. Les «rparem'iis, occupés «imis uoe ehannlve
voisine, n'onà ipas eu de «mai.

Renversé et t«pé par nn char
Vendredi soir, .pendant .le court «orage qui

a sévi sur le gras de Vaud, au milieu d'une
pluie batlante et d'éclairs éblouissants ,
M. Eugène Becordon, de Borcher, qui rentrait
cn Ycétwe de Uueyres, a «Hlejit, renversé ot tué,
pr«?si «du pont sur «la Menlluie, Iféli Besison «a«g«Ts-
cul'.leuir, 65 ans, pi-re de cinq entants. ._..,. M



FRIBOURG
L'élection du «Conseil national

L'article 7.1 inséré dans IKa. ConMitutdon fédé-
rale, A in suite du vote du 13 octobre 1918, pose
iUriix pniwipaiiiKXivceux canceimunt L'élection du
Conseil nationaC. Le «iweiiiiiCT «."M* que cliaque
canton ou domi-canton if«ixnnie un collège électo-
ral Lc second est que Ces élections au Couseil
naùontà ont ùieu désormais d'après lc principe
Je ia iproportionnuCité.

La loi .éilérale «du 23 juin 19.1-1 avait scindé
[e canton (Je Fnlboniirg en deux ainroïKlirSiemcnts :
le XXI I"1", coin prenant les cere-Oes de ïWbcurg
el j!e Belfaux, dans De district de la Sarine, Ce dis-
trict du fl.ac et le cercle ele ju-iilclce de' pais de
Donipienre ; et te XXUI me, comprenant te (reste
du canton. Le premùar île ces euirondisscmenles
«disait deux députées. Ce seccond cn éllisaiit cinq.
Désoctmc_k, «te «canton de rrirbourg .forme un or-
.-ondisaemeiU «unique, qui envai*m sept députés
au Coniscril nntioimL sur la base «du recensement
A? 1910.

le système propart.ion.ftel Ae la Coi fédérale
du 14 «tevirier 1919 ne diffère pais esrseir!i''cl'.eniient
Ae o*!) quaiadt étallli dainis «te canton de Fri-
lKHirg la «loi dit .5 mai 1895 ipour C'étee*tk-n des
(oaneils conmiuiuaiu. Toutefois, vu î,c «polit nom-
[ce de communes qui ont toit usage die la faculté
que tenir lanixsoiit ilanlite ioi d'odoptcir ce mode de
vcitalion , il résulte que ûa législation Ifédérale in-
troduit un système qui innove assez considéra-
iéement par rapport au paesisé.
' Tourte ^Hochion au Conseil rna'tionrall d'apré. te
mode .pr«0ipoi-tiionniel comprend trois périodes :
mie plémiode «précédant ieïecltan, lo jour de
léx-otion «ot une eHornàère pémode après l'âtectiem-

La ipreniieréîre péu-ciode est caractémisêc par i'éln-
horatOon, Ce dépôt et le. opérations accompa-
gnant Ile dé])ôt dos foleis éleolomolles.

IA-S pantis ipolûtéques au ie& igiroupes «de ci-
toyens qui désirent [présenter unc «Ksle dc amdJ-
d_!s A ù'éeclealion au Co«iiisoil national doivent lees
déposer A il i»reec.lion <te ., tnt«6r»eur, te 6 octo-
bre 1919, avant 6 heures du soir, au plus «tard!,
fo listes peuvent être complètes, ic'esl-A-Jire,
poar notre cocmlon, porter les noms de «sept can-
«Jidais ; mais elles ne «peuvent pas dépasser ce
chiffre Elles peuvent être «incomplètes, c'esl-â-
liirc porter un nombre de noms inférieur A ceCui
les députées A élire, les suOfr«a«ges non exprimés
mmiinativemenit compterai rf.ews «comme sufefera-
ges complémentaires A la liste dont le nom est
porté cn tête du bulletin.

Une liste offkeïtrile peut porter deux fois te
coin du mêune candidat, mais ne «peut De porter
ptiis de deux fais. Dans «son message du 26 ue-
lecnbre 1918, Ce Conseil fédéral «proposant te rejel
de tout cumuL Les Chaimbres en jugèrent autre-
ment. • '

Le cumul d'un «candidat qui est opéré sur îa
ksle éteotaroite A «laquelle il appartient peut s'ap-
jdJer cumul oHiciieE, par opposition «au cumul
rjçiLvé effectué pea: «la anaein. de l'éleoteur.

La loi exige que toute ùiste de candidats s<w!
signée «personrnelteicment ipmr quinze citoyens ac-
tifs. domi<3_iés doens le canton.

lin électeur ne peut signer «qu'une Ciste de
candidats et sa signature une fois donnée ne
pent plus être retir«éc.

Toute ilàste de candidats doit «porter en tête
une dénomination qui la distinguera des autres
tisles. Si cette désignation n'était pas suffisam-
ment précise ot élaH «de narteure ù aunener des
confusions, «dnaks (.'esprit des électeurs, avec la
ilêaoniiinaii_on d'une aulre liste, la Direction dc
(Intérieur inviterait n'es signataires A nKfcefifier is
UcCalure.

•lin déposant une liste, les quinze signataires
on', robligertioin de désigner un mandataire ainsi
lue: son ir*emplaçain«l, cliargé «de 'ïflairtor avoc l'an-
lorilé, faute de quoi le ipraméer isignataïke «est
considéré comme tel et le «deuxième comme «son
¦¦ecirjfaçanl
!.. TiVe rin .momrilartîirîire enifiUt*-. ft fournir -cl

toitiocvlé «camlonalle tous Iles éolar'rir«rass<anents me-
'¦•swciireeis au sujet de ila liste déposée. «La iloi «can-
tonale fribourgeoise aulariseàt im candidat à fc-
Sc-ur sur plusieurs lestes dun même amrondisse-
«Knl (commune). Eïe 'prescnvmit «seul«ement que
te candidat devait déclarer, avant l'éCioclieMi,
liujljj lisle b&u.fBoieracit de tous tes sulffinag«3S
lui lui étaient atlribuési. Ix» loi fé-Jéiraile n'a«u-
•oicise ipais paireiiCe imainiitae de faire. L'autorité
«n'Iouale, en l'espèce la Direction de d'Intérieur ,
invite le eaaididait, par !'dtntoi*môdia_-C du man-
i'taire, A opter. K doit se prononcer jusqu'au
seizième jour précédant fl'éloction (10 oclobre).
•> iî gaciîe. de silence, le «iiréskJent du Conse-S
•l'Blat «procède au tarage au sort, et Oe condidal
«st âïauiné ite toutes tes autres «listes.

Si un candidat présenté redoute d' affronter
l« risques <5u scrutin et désire décliner toute
'Ifclion , il doct le faire par dédlaration écrite ,
*U pius tard te seizième jour avant l'élection
l'O octobre 1919). Bans oe cas, il y a lieu pour
te mandataire dc faire des propositions de rem-
placement ; lies propositions seront accompa-
Snées de la déclaration écrite du nouveau can-
didat «qu'il aiecepte une élection.

L'article 7 de la loi fédérai'.e du 14 février 1919
"onsacre une jnnova«lion inconnue de noire
^oit cantonal.-Il stipuCe que deux ou plusieurs
"«tes de candidats peuvent porter une déclara-
UDB identique par laquelle les signataires ou
'<urs mandataires font savoir qu'cites sont con-
join tes. Cette déclaration doit être faite au p'us
la rd treize jours avant lie scrutin (13 octobre).

'Les lisies conjointes sont <testinécs A remé-
.Iccrcn quelque mesure à l'inconvénient quo peut
Présenter sa formule : un canlon, un arrondisse-
ment.

Jl- Calame, rapporteur français lors des dé-
•Mts au Conseil national, a illustré te débat de
'exemple suivant : « Ccxisidérons si l'on veut ,
'!«l-il , ie parli radical bernois. Il pourra faire
"ne liste pour l'ancien canton cl unc ilisle pour
-e Jura. Les deux partis donneront une décid-
falion que ces lûtes sont conjointes ct que tous

les suffrages additionnés ites candidats, ainsi que
tes sirffragcs de listes, seront comptés pour la
répartition des sièges. On fera ensuite, par un
dcuxiiOTe partage proportionnel , la répartition
des sièges dévolus au parti radical enlre les «teux
listes, ta liste «radi-cale de l'ancien canton et la
liste radicale du Jura , de telle façon que Ces
deux régions sont ainsi assurées d'avoir une
juste part _ dc rcpréscnlanls. Celte «démonstra-
tion vaut pour des fractions d'un même parti,
mais de régions différentes. Dans l'idée tic l'au-
teur du projet et du Conseil fédéral, il est permis
également aux partis dc sc subdiviser en ph*-
sieiurs groupes pour les élections , et même la
conjonction des listes se conçoit pour des partis
différents, mais qui poursuivent essentiellement
des buts .politiques ou économiques analogues. »

t L'avantage qu 'il peut y avoir pour plusieurs
partis A s'unir en listes conjointes, font remar-
quer M M .  Kraf l t  el -A. I.ereschc, esl subor-
donné au degré dc sympathie (pie (es éCecteurs
de chaque parti éprouvent pour le parli associé.
Si un cerlain nomlire d'«électcurs prototent con-
tre l'alliance en panachant leur bulletin en fa-
veur d'un parli adverse qui cn esl exclu, l'al-
liance fera tort aux lisies conjointes, i

Les bureaux électoraux communaux traitent
les listes conjointes comme des lisies s'imples.
Seul te bureau ctectoral cantonal cn lient compte
pour l'attribution du nombre des sièges aux di-
vers part is  eu présence.

Le treizième jour avant C'élccliou (J3 octo-
bre), tes Cistes son! devenues définitives.

La Direction de l'Intérieur fait publier ceïles-
oi dans la Feuille ollicielle après avoir naaié-
rotées suivant leur rang de présentation.

L'élixleur /iribourgoois recevra jusqu 'au 18
octobre une carie de capacité et un bulletin
lilaenc sur lequel' il inscrira te nom des députés
à nommer. 11 pourra toutefois , pour te vote, se
servir , Cc cas échéant , d'un bulletin pareil sur
leouel tes noms des dépulés seront imprimés.
Les bulletins A fourniir aux paitus politiques el
aux groupes de citoyens qui ont adressé cn
temps uti le la liste de leurs candidats à la Di-
rection dc (l'Intérieur devront être demandés ù
ladite Direction , qui tes livrera au prix «coûtant
jniMIu 'au mardi 21 oclobre , A ,î heures du soir.
Ces bulletins seront remis portant déjà Ces listes
des candidals . Cette miesurc a été prise afin d'as-
surer te secret du scrutin.

Telles sont les opérations préliminaires ù
l'élection du 26 octobre

Toutes les plaintes qui pourraient s'éCcver
pendant ces opérations préparatoires serc*ît
trancliées par te Conseil d'Etat.

Nous examinerons dans un second article
comment G'élccteur peut sc comporter te jou r
du vote, tes modifications quiil peut faire subir
A son buïetin , cl les conséquences de ces «modifi-
cations. ¦ .. . -*,

Collège Balnt-XUctael
La rentrée approche ; elle est fixée au 2 octo-

bre , un jeudi, jour où les nouveaux élèves pré-
senteront leurs certificats d'études et subiront
au besoin l'examen d'admisesiion, landis que, le
lendemain, on inaugurera Vannée scolaire par
la messe du SaintiEsprit , qui sera «suivie de la
lectio brevis et , dans l'apriis-mids, des cours ré-
guliers.

En mime tomps que. les examens d'admission,
il y aura, le 2 ootobre, à 8 heures, l'examen sup-
plémentaire de promotion , accordé , cette année,
aux andens élèves qui ont cu Ca moyenne régle-
mentaire de 3 e>_, mais A qui il manque la note
4 pour Ca langue maternelle, le latin, «l'arithmé-
tique ou quelque autre branche éliminatoire, sui-
vant la mesure adoptée Vannée dernière en vue
de corriger l'ancien système de promotion.

En ne t«enant comple que de la moyenne géné-
rale, sans autre distinction entre les bramdies
principales ct les branches secondaires que ccKe
du nombre d'heures , on amenait sans doute ics
élèves A étudier également toules les matières
du programme 1res chargé. Etail-ce un bien ,
surlout pour tes élèves médiocrement doués, qui
sont te grand nombre ? Mais on s'est aperçu ,
enfin , que certains sujets, sûrs de passer A ia
faveur de branches secondaires pCus faciles et
moins astrei gnantes , négldg-cjaient les breanches
fondamentales, celles qui contribuent te pdus A
développer l'intelUgence et A former ft' esprit. Il
y avait donc lieu de réagir contre cet abus. En
exigeant la note 4 pour deux ou trois «branches
plus importantes et plus spécialement éducati-
ves, et d'aiteurs sans étendre Ca mesure aux
classes su«périeures, on a rendu ia promotion
plus rationnelle, quoique ilég«2r_ment plus diffi-
cile.

Distinction
M. Georges Gariel , professeur A l'Universiilé,

président de la Société française de l'ribourg, a
été nommé chevalier de la Légion d'iionneur.

Mortelle Imprudence
Un jeune liomme de Salra (Grnyère), domes-

tique chez «les frères Seydoux , A Frommcnlcy, a
été, samedi , victime de son imprudence. Il con-
duisait , vers midi , unc jument A L'abreuvoir.
Malgré les observations réitérées de son maître,
il s'entoura le poignot avec le lirai du cheval.
Celui-ci , ombrageux, prit peur, s'emporta ef
traina Ce malheureux jeune homme sur un es-
pace d'environ'400 mètres. La mort fut presque
instantanée M. te Curé dc Sales, «accouru en
toute hAte , ne put qu'administrer ies derniers
sacrements sous condition.

Pont de Sf-tebringen
et tramway Frlboarg«»Tavel

L'association pour la .défense des intérêts du
Vicux-Fribourg convoque une assemblée géné-
rale pour ce soir, lundi , à 8 h. 'A , au Ier éi.'.ge
de la brasseîric Peter, pour s'occuper du projet
du pont «de Za hringbn et d'un Iramway-Fri-
bourg-Tavel.

Tous tes citoyens qui s'intéressent A l'ir-mir
économique el A la prospérité du Vicux-Fri-
bourg sont invités A celle réunion.

NOUVELLES DE LA DERNIER! HEUBI
Les documents autrichiens

sur l'origine de la gaerre
. Vienne, 22 septembre.

(Officiel.) — I-a divulgation des docuin?nls
sur ('origine de la guerre, tirés êtes arclives, a
•commencé, samedi , par la publication d'acctes.

Notre ministre des affaires «étrangères pouvait
d'aulant plus facilement «e résoudre A «'.te
publication que tes documents eux-mêmes
montraient que la guerre avait élé provoquée
par une poignée de pCTSonnages «de l'entourage
immédiat du trône, sans le moindre contact
avec la représentation parlementaire.

La puhiication devait éveetemment se limiter
aux documenis trouvés A l'ancien minislère <.'es
affaires étrangères. 1.1 est évident aussi que ,
pour faire une constatation complète 'des faits
réels, él est nécessaire de publier encore les
documents des affaires étrangères d'Allemagne
ol tes documenta des gouvernements alliés et
associés. Cetle «publication témoignera devant
ie monde entier dics boirn.?s inllenlioiis de lu répu-
blique autrichienne qui déjA, lors des négocia-
tions de paix , reconnut les devoirs dc reitau-
ration incombant A «l'Autriche allemande, lout
en Te[K>ussant énergiquement la responsabilité
totale. Nous n'avons plus rien A cacher et
nous ne voulons rien cacher. Nous voulons, au
contraire , contribuer autant que possible à faire
loule la 'lumière, afin de T«étaMir tes reJalions
entre tes peuplées qui sont âa meilleure condi-
tion d'une entente durable.

Vienne,' 22 septembre.
(B. C. V.) — Le «ministre «eks affaires étran-

gères a publié hier des Aides etiptomtttcques sur
l'hi«sil«ajre précéttaitt «la guerre «mondiale, complé-
ment au livre 1 austro-hongrois du 2b juin au
2y jueïtet 1914. D'oulie» ipulwicatioji s «sont encore
aiutonc«éas.

La série de<) elocumenla commence par le
mémoire «rédigé par Je mhvislire des affaires
étf-ani-ères d'alors sur la •sclualiom européenne
qui dut envoyé te o jutilet avec m signature de
François-Joseph A GuiS.aume II A Berlin et <]ui
montire f.a né-cessité absolue d'éclatrcir la situa-
tion pas du «tout _al__faiii$_ote A .'égard de la
Serbie et de la Roumanie et qui rocomimaudaii
•une ocBéanee avec la BuS«gBTie otin que la Rou-
manie renonçât à se rapprocher de la Russie.
Le .mémoire venait d'être »(di(*vé quand les
effroyables événements de Sérajevo se produi-
sirent. Dans sa .réponse du lï jirïrtet, Guil-
laume II se déclare disposé A ifan-oriser dams la
mesure du possible les «afiforls en vue ete faire
fchouesr «une nouvelle union balkanique avec unc
politique dirigée conlcé l'Autriche et la Hongrie

L'ambassadeur! d'Autriche-Hongrie à Beit»,
M. Szoegyeny, avait déjà fait «raippocrt, le 5 juil-
let au sujet d'une entrevue avec Guillaume II
qui, immédiatement après avoir pris conaaris-
saajce du mémoire coté plus.i»ut, promet é'ajppui
¦de «l'Aïomagne en cais d'éntea-vention armée con-
tre ta Serbie. Le «soueŝ secrétaire d'Etat aûomand
Zknm«anncann ava£t «conseillé, te 4 juillet , A
M. Szœcgyeny de ne présenteir aucune exigen<*e
humiliante pouir Ha Serbie. M- Szcegyemy crut
constater, au sujet de iM. Belhmann-HoEweg. que
ie chanceCier pensait qu'une ienterveniion
immédiate «contre îa Serbie était Ca solution la
plus radicale des difficultés de l'Autriche et de
la Hongrie dans ues Balkans.

•La discussion sur l'aclion diplomatique «con-
tre la Serbie fut portée devant le conseifl «des
ministres du 7 ju-Kel. Le ministre des affaires
étrangères, M. Berchtold , se prononça en faveur
d'una solution radicale et d'une intervention
énergiepie. M. Slfirgh , alors président du minis-
tère, était partisan d'un coup vigoureux «contre
la Serbie, faute dc quoi il considérait que les
provinces sud-sSavcs étaient perdues. Le minis-
tre des finances commun BEinski se plaça éga-
lement au côté de M. Berchtold. Le ministredela
guerre Krobatin déclare, aussi «qu'un succès
diplomatique seul n'avait auerune vale*ur, car i!
nc serait considéré que comme une faiblesse.
M. Tisza , président ehi jninist 'ire, qui «préférait
l'action diplomatique A «la guerre parce eju'il con-
sidérai!! que la situation intemationaJc n'était
pas favorable, déclara epic la situation avait été
modifiée depuis quelques jours par îles fails
constatés dans l'attentat de Sérajevo et par l'at-
titude de «la presse serbe. 11 recommanda cepen-
dant de me pas .provoenier tine action militaire ;
le ministre des affaires étrangères répliqua qu'on
n'avait plus «le temps «d'atitcndrc une situation
favorable, car il fallait s'attendre à ce que tes
ennemis préparent une tulle décisive contre Ca
monarcjnc.

iLe rapport <le M. Weisnor , alors chef de se*c-
tion, elu 13 juillet , d«Mare qu 'il n'est pas prouvé
que te gouvernement dc Belgrade ait eu con-
naissance dc la préparalion de l'attentat «de
Scrajôvo et qu'on ne pouvait pas non plus le
supposer, mais cet attentat a bien été décidé A
Belgrade, avec la coEaboraliew de fonction-
naires serbes.

: Le texte définitif de la note à Sa Serbie fut
arrêlé au Conseil des ministres du 19 juillet.
M. BoxchloCd constata l'unanimité «ur toutes
les questions. .Enti*e temps, M. Tisza avait laissé
lomber ses hésitations. Sur sa proposition , il
fut cependant décidé de déclarer aux puissin-
ces, dès te commencement des hostilités, que
ia monarchie ne fait pas une guerre ide con-
quête et qu 'elle n 'a pas l'intention d'annoxer
la .Serbie. DéjA , avant l'envoi de C' uHimalum A
Belgrade, M. Berchtold comptait sUr une de-
cmande «de compensation de la part dc l'Ilalie
et ii donna des instructions A l'ambassadeur
d'Autriche ct Hongrie A Rome sur la réponse
A faire aux exigences italiennes. A ce moment
«léjA , on était inquiet A Rortin au sujet de l' at-
tilude de .l'ii'.alce. La lleltre dc M. Szoegyeny A
M. Berchtold, du 21 juillet, édlaircit définitive-
ment la question de savoir si l'Allemagne a
partici pé A la rédaction dc "l'ultimatum A la
Serbie. L'ambassadeur recommanda en parti-

culier de presenler îa nole de l'ultimalun at
cabinet de Berlin avant de la présenter aui
autres cabinets, afin d'éviter un déesaoccorct. La
¦nole fut en effet envoyée environ 24 heur-.",
plus tùt . M. «Grey fui également informé cou-
fidenlieltement plus tôt sur le contenu de la
note M. Szoegyeny avait aussi communiqué
dans celte lettre que JL Jagow, alors secré-
taire d'Etat , «lui avait fait «comprendre claire-
ment enie l'Allemagne appui«?roit «ceT.*.ainement
la monarchie, mais que c'était une queslion
vitale pour ie gouvernement allemand d'élre
renseigné sur te but que l'on pense atteindre «et,
en particulier, si lui  a c intention d •oexuncr
provisoirement îe territoire serbe ou de par-
tager ia Serbie.

Vienne, 22 septembre.
Unc maison d'éelition de Vienne fait paraitre

en menu- temps «que celte publication un expo-é
critique sur l'hittoirc êtes origines de la confla-
graVion internationale sous le litre : Le cabinet
de Vienne ct f origif te de la guerre mondiale, ré-
di«jé avec l'autorisation du chef du ministère
des affaires étrangères d'Autriche, où la preuve
est donnée que le gouvernement allemand ap-
prouva au début une acton énergique de la
rnionarclKe contre la Serbie en supposant qne it
contrit austro-serbe ne ferait pas éeJater un con-
flit mondial et epi'il appuierait les efforts par-
tant ele Vienne dans cette direction.

Cet exposé prouve encore que le gouvernement
aJ'emand a soutenu , â Vienne, tes tentatives ae
médiation anglaise et quX n'esl pas fautif d?
l'insuccès de> efforts anglais ei, enfin , l'exposé
montre la part qui revient au gouvernemenl
austro-hongrois dans cette foute. En ce qut con-
cerne les autres puissances, la publication con-
firme le désir sincère de paix de sir Edward
Grey et elle lire de l'histoire de l'origine du con-
flit! selon îles actes ouslri>Jionrgrois 4'explicjtiou
de ce fait gros (te conséquences, que M. Grey,
arrivé au moment décisif , douta des désirs du
gouvernement allemand d'éviter une conflagra-
tion européenne.
On annonce un discours de M. Nitti

Rome, 22 septembre.
M. Nilti prononcera un grand * di^ours A

P«cc4cnza , le 12 octflivei
Le traité de paix à Washington

\'ew-Yori, 22 septembre.
(Ilavai.) — M. Lansing a déclaré que le traité

•doit être ratifié sans délai, ni modification , car
il ne <*ompoi-te aucune atteinte A Ca souveraineté
de ln république axuéricaune, qui a déjA attendu
trop longtemps pour le ratifier.

Les anciens paquebots allemands
New-Yorl; 22 septembre.

(Havas .) — Une ce«n(p*ignie anterteaàne a
acquis le grand paquebot Imperalor, qui «era
aff.ecté au service de CAtlantiacnie.

Les bolchévistes persécuteurs
M fan, 22 septembre.

D'après des iens«eignemen<ls particuliers par-
venus A Vl ta î ia , l'évêque auxiliaire de Zyt<3mierz
(Pologne russe), Mgr Godiewski , vient d'arriver
A Varsovie , pour échapper aux pers«icutions des
bolchévistes. Ces derniers cherchaient A te met-
tre A mort, et , seul, un mouvement populaire en
sa faveur l'a empêché d'être condamné, comme
son évêque, Mgr Dubovsky, aux travaux forcés.

On annonce également ù' arrivéc ù Varsovie de
l'évêque de Minsk , poursuivi, dur aussi, par les
bofchévistes, qui avaient mis sa tête A prix , pena
100,000 marks.

La description que ces deux évêques font des
horreurs bolchévistes peut se résumer dans ce
seul mot : enfer , aussi bien par la nature des
fails que par l'esprit qui tes anime.

Le Creusot en Bohême
Pragut, 22 septembre.

Les Narodni Listi apprtcnJient épie la fabrique
Schneùder, du Creusot, a acquis 40,000 actions
des usiner Skoda, à Piiscn. La maison française
a déjA une représentation au conseil d'adminis-
tration. Les usines Skoda , doivent printipolieinen!
livrer pour «les .sucreries françaises êtes madiinei
pour tesqueilcs «la France livrera Ces matière!
premières.

M. Wilson hué
Londres, 22 septembre.

On mande de New-York au. 'finies :
LOTS de la conférence que M. Wilson a don

née, le 17 eseplembre, à San-Francisco. le prés's
dent a élé hué par une minorité impqrlanle, qu
roulait l'empêcher de parier.

Arrestation d'anarchistes
Naples , 22 septembre.

Cne escouade d'agenls de la Sûre-té a arrêté,
A bord, du vapeur Europa, «venont ele New-York ,
cinq anarchistes dont {'arrivée avaient été
s'cgnailés par Ca polie» anvéricrinc.

Général congédié
Home, 22 septembre.

' Le générai Fabbiri, commandant le cot-ps d'ar-
mée de Rome, a été relevé, de son commande-
ment ; A la suite rie cette dispewitiion, on dît
ejue Cc général Piccione aurait elonué sa
•d____nc_nn.

Audiences pontificales
Borne, 22 septembre.

IJC S.-iint -Père n reçu en audience. HBnodi,
le colonel Répond, coinaiandontt de la Gante
suisse, et le R. P. fiandulini-, .  provi-nroO êtes
DoiiKrnccacns «de la Daimaiie. •

Tremblement de terre
Florence, 22 septembre.

l'ne tiro_éi«ne secousse dc temblemen! ée
terre a été resiscntic samedi niatim en «ritte «et
dans le Mugnîlo, qui avait été é]cre>u ¦•é pair Co
ik>rno»."*r tranctbCiomcnt ete teeve. 13 n'y a pas eu eh?
morts et les etomnKngtrs subis par les -maisons ne
sont tnas très graves, .' "'_

Collision de trains
Ilallern (province de Mûnsler), 22 septembre,

Hier malin , dimanche , A 2 h. 18, une colli-
sion <te Irains l'esl produite en gare de Ilal-
lern , entre le train D 91 tt des wagons ete
manœuvre. Il y a plusieurs morts et dc nom-
breux bli-srrtes. Les dégâts matériels sont junù-
dérabtes.

Incendie dans un camp "̂
MarstiHc. 22 tfOlanbiV.

(Havof .) — Ln grand «ncendic s est «dé-clarê
hier matin, dimanche, au camp américain de
Môramas iBouches-thi-Ithône). Les .dépôts de ni-
trate de !a poudrière dc Saint-Chamas, relative-
ment voisins du foyer, ont été atteints par te feu.

Marseille, 22 ttptcmbiK.
(Havas.) — L'incendie ete Miramas a pu être

circonscrit. La poudrière de Saint-Charnas a été
préservée. Les dégâts «ont concrietérables. Us se
Limitent au camp anieiricain et à diverses indus-
tries connexes.

SUISSE
Les élections fédérales "* '"**|

Lugano, 22 septembre.
La réunion des eJéflérgués du çarli con-jt. voieAis

tessinois s'est tenue hier après midi, dimanche,
à Bellinzone. Cent quarante eVilégués enviroa y
on* pariôcipé, L'ascseraMée étalrt présidée «par
M. Pieœ Fesreci, dttpulê au Grand Ceœseil,
ancien réeiacteur du Popolo c Libéria.

ta iisle des ceaenelédais au -Coursê  national a
été acceptée tele quelle a «été présentée peur te
«compté «cantonal, sauf un changement ; au lteu
du nom de M. Martinoli , conseiller d'Etat ,
comme représentant des trois vallées supérieu-
res, on conserve, sur la liste, ée nom de M. te
conwiiier national Pagnamenla. M. Martinoli a
absolument renoncé à toute candidature.

Lugano, 22 teptembre.
On afisure «que la lis/le raeiicate pour tes «érec-

tions fédérales sera composée comme suit :
Pour ele ¦Sotto-Ceneri, MM. «tes cejirtseilters natio-
naux Bcctdai et Be-rsai, avec M. û'ingiinieiu
Deradni, connue représentant êtes agrarieems, et
M. l'architecte Ma_a__i; «pour te Sê pra-Ceneri ,

"MM. les ce>cseïllei.-s nationaux Gcrb3ni-Neriii_ et
Bertoni, plus M- l'avocat Vigizzi , àe Solduno, et
M. cl' avoe-ait AirnoCd BcOîa, maire ele IWtéjuccw.

«les socialistes combattront «avec echn.-nenv.-nt
la Téélreotion de ML Bosse.

Sion, 22 septembre.
L'assemblée eles «dérlégu-és elu psuti racdjca.

valaisan , «tenue hier eiiinanehc. A Sioo, a elésigné
les ctwieUdals suivants peïUT tea éleclie__s au
Conseil national : MM. GamlUc Défayes, ««de Mar-
tigny ; Jutes Couchepin. de Marligny ; elorfeur
BûcHer, ele Brigue ; Gewge. Loretan, <fe Sion ;
TratiM, présielent de Monthey, et etedeur Char-
voz, de Basnes.

Abntnse do bols
On préconise unc machine < Sector > pour

l'abalage du bots. La maison BiL-ll efe Z^di
fera pre>cédeT A Ja eleimoosh-ation pratique ete
«celte mocliine élans «la forêt de la Faye (Bel-
faux) , jeueli, 23 septecaibre a;»ès emidi. Rendez-
vous A BeCfaux, au XIII cantons, à il'eaïsdïée du
train A 1 h. 44.

SOCIETES DE FRIBOURQ
Chœur mixte de Sainl-Nicolas. — Ce socr.

lundi, à 8 h. %, rérpétHieni pour tes soprano cl
alto, nu local.

La Gloire qui citante. — Groupe C, répétition
ce «sexe, si 8 h. î., au théâtre.

La Gloire qui chante. — Groupe D («Gruyère),
répétition ce soir, tuadè, â 8 h, K, au thèâL-c.

Changes à vue de la Bonrse de Genève
l» 22 nitembn

Ces cours ci-après s'entenetenl pour îes «ch«S-
qu«es ct versements. Pour tes bilcts -de banque, il
peut «exister un écart.

Le pr«emier COûTS est celui auerael lea Suçxei
achètent ; le second, celui anqael elles xesdeat
l'argent étranger, ... —Dia.icr .» «OSn

Paris 61 93 63 S>5
Londres ( l ivra  st.) . . .  13 05 23 45
AUemagne (mars) . . .  21 45 E3 45
IUlie (lire) 84 60 66 GO
Autriche (couronne )  . . 7 — 9 —
Prague (conronas) . . .  16 10 18 10
New-Yotk (doUat) . . .  6 56 * 76
B.-nxr-ll ..i 62 20 61 tO
Madrid ( p e s e U ) . . . .  103 75 105 75
Amsterdam ( f l o r i n ) .  . . 108 50 110 £0
Pttrosrsd (roaWe) . . ï 16 ~ 20 —

BULLETIN HGTEOBOLOQIQUB
Da 22 saptambra

5A.ao_t_TI_l
«Septemb. | 16, IV* 18. 19i 23; 2l| 121 «.ptemb

r_rsB-_.o-_.rxu-a.
Septemb. 16.' 17| 18 19, 20 21 jS Ssptemb .
7 b. m. l3i 131 Hl lt ~

8 tT 6 7 h. m.
U h. n. IM l«| 21 M 15 6 io il h. mi
T h. s. Ul U\M U _9 _4 - ¦ ¦ | h . t

TEMPS PROBABLE
Zurich, 22 septembre, midi.

Situation encore Instable. Pas de chute  «leneige imuor lan te .
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»o,o i- • =



La paroisse de Villat-Sainl-Pierre
a la profonde douleur ete faire part de 3a
mort de

\UM Monsieur Joson Dévaud &>•>*<
«S? i député .J1® }

ancien président de parohte

t
Un .office ele Requiem sora «célébré mardi,

23 septembre, à 8 heures, en l'église de Noire-
Dame dc Bourguillon, pour Je repos de l'àme de

Monseigneur Kleiser

L offeccc de trentième «pour le repos de i urne dc

> Madame Anna WICKY
née Follet

aura lieu en l'église paroissiale de Guin , nardi ,
23. .septembro, à 8 heures H.

I-a messe anniverstre pour ce repos dc
l'fune de

MademoiseUe Ida KONTAGUTÎ
sera célébrée mardi, 23 septembre , à 8 H heures,
eu Ca Collégiale de Saint-Nicolas.

Nous nous faisons un devoir ete ren» reier
sincèrement nos parents , amis et connais-
sauces Jiour les iiii\omUra,til<.s manpics dc sym-
pathie qu'ils nous envi témoigné à l'oc:a*ion
du dè;ès de uo're cher et regretté

Monsieur le D1

Ernest FEICEMWINTEB
S Conseiller nalional "k

Nos remerciements von! avant toul nux
hautes aulorités fédérales, canlonales et KClé-
siasteques, ainsi qu'aux àonibreuacs délégations
«l'éludiants.

Au nom eie la parenté : M mo I te twig
t . Feigenwinîer-Kym ; _lnM Heinrich von
% Kolen-Feigenwintor ; M"e Hisabetli Fei-
u genwin>ter.

Bâte, le 19 septembre 1919.

S. MARMY
Tailleur pr hommes

BULLE
demande) pour tout de

suite, plusieurs

ouvriers
et ouvrières
OH DEHA.-VDE

pour ménage soigna à la
campagne, une robuste

IH
Entrée tout de suite ou

dste à convenir. — Bons
gages selon entente.

Faire offres s. F 6517 V
il Piklisitu & A„ wi.
battre. 6611

Un ménage demande
plnee de

concierge
si possible à la campagne,

S'adresser soos chifire
P 6538 F i Pnblielta.
S. A., Frllionr;;. 6613

Oo demande
aae famille en ville ou
six environs, • -¦.¦i pren-
drait en «chsmbre st pen-
sion , uae personne âgée
et infirme.

Pour renseignements,
s'sdresser : 82, Bne de
Lausanne., Friboarg.

O.'l. DKHASDE

un jenne bomme
apprenti-boulanger

«S'airesser à la Boulait.
Série GaneIard,Avenue

e Perolles, 10. 6677

Notre-Seigneur Jésus-Christ
d'après les ETaugiles

PAR

t.-Cl. FILLION, prêtre de Saint-Sulptce
9"« édition 19IT. — Prix i î f r .«

En Tente A la Librairie ealboUgue, plaee St-Nleolai

el ennue de PéroUes, «38, Friboarg.

Demandez partout

pour vos Chaussures

0C0A8ION
A vendre, ! a c i t e  d'emploi

nar nuaDdola, à l'état
neot. Prix «50 rr.

Ofires : Caae postale,
KO I76B7. S633

PUHO
tt veadre, belle tonorilé , à
l'état neuf, belle occasion.
Prix : 800 fr.

S'adr. & J OB. Kolly,
Bellevue. 28, Fribonrg.

On offre à vendre

PSEUS un
765-105

8'adresser sous P 65B1 F
ft l'nhlCcltn* S. A.. Fri-
bonrg. 6653

É6ARI
jeune foi -terrier M
Ueheié do noir sar ls dos.

Prièro de le ramener
contre réce.mpenr.4 ehe_
51. I>o*ne-a liach. «etaaae-
BU: es. f r l l io i i rc .

A VENDRE
tonneaux M r.- u l i n  uvec
portette de 200 litres.

S'adres. éla Brasserie
de r 2' i'<-< . (marebé an
bétail, le namedl •(
Joura de folie) :-•!¦ '¦
BOCB6. 6579

Rafsios du Valais
Iranco, solli,

6 kg. 10 kg. 10 kg.
Fend, fr , 8,80 19.- 36.-
Prunesux 9 -  18.*
Tomates , 6 -  lï ,-
lm__. Clatten, Charrat.

le Cirage Crème

D1 Treyer
a repris set consulta-

tions. 6691

Dauic dc builet
Caissière

connaissantbiea le service,
parlant les deax langues,
est demandée tout de
suite, poar ballet de garo.

O fiées t otites avec photo
et références sous chiflres
P 65J5 F à Pnblicitsi
S. A., Friboarg. 6691

APPRMTI
Malien de gros et détail

de la place demande pour
son bureau, joune homme
ou jeune fllle , ayant ter.
miné mêlasses et désirant
faire un bon apprentissage
de commerce. 65SS

S'adresser par éerlt è
Pablicitas S, A., Vrt-
bonrg, ao*sP6.6SFi

Représentant général
d'ane grando Fabrique
•i -.'i  i !«-!. -¦ '-'-i' ménage
d'Allemsge demande

d- .::* agentB
pour chaque localité , éven-
tuellement contrée.
Article* trésdemantfég
et laissant grand béné.
Ile», gracie tu change.

Les offres de commer-
çants sé r i eux  sont à
adresser au Citait T pea-
tal, «IMS Balle.

CHARRON
demande plaee comme
ouvrisr, •

S'adrecwsr soas P6598K
* l 'nbllcltas, M. A.;
Ffibanrc. - 6636

Bonne à teulfoire
sachant bien c.iiiaer, bien
rétribués, pour petite f»
mille, est «temenriée
toat de snite. — Adrester
offres 8>*scindieâllond'âge
naltosaUli et i*ttreoe«,
à a*™ Ornob»rg. 6, rae
jllrlei 'I-Chauvet.  '¦•¦-.- ¦
nète. 66S8

u mm i m
1 bonne forge
8'adresser sous P6601P

PnblleltM 8. A~ F*l-
boor*. 6693 1166

ms
. Le Stbot s omo >
Le soulier le plus prtt.

p' écurie , fromag. jardin ,
camp., buanderie , atelier ,
10 fois molni cher qae le
soulier cuir. Dem. sssptln
contre remboursement
Essayez, vous retiendrai.

36-37 38-41 13-48
4 20 4 50 4.60

Msison d'Expédition • Omo a
Herzogstraise, 91, Berne.

n. • « • Jmm
Pommes aigres à cidre

et de Ubi»
Espèces précosses «t

tardives sont livrées par
wagon au meilleur prix ,
par Ang. Hork. .oui.
de frait*. S l c | , ( i K K,
Tâarzovfe, 6555

Rideaux
brodés

Grands et petita rideaux
en mousseline, talle et tulle
application, par paire ,«|
par pièce , vitrage, briae-
blse, plnci) - ces . broderies
pour linge. Echantillons
par retoar da courrier.

H. Hettte_,H*i-S*«,
Fabriinie spéelsle de ri-
deaux orodé*.

Â LOUER
poar tout de suite, tu
eentie ds la ville, deiu
plée«a attenantes , pou-
vant conveair p r kartanx
ou atelier.

S' a.!.- « *«• _ " tous ehlflrs
P 4165 V 'i rnblleltaa
». A-, Fylboarjt.

A LOUER
Iromédlatemeet ou ponr
date !¦ i-ùii vr -i'.T . i-ri S'- 1-.- .
ras de la fréfectare, an*
belle oave voûtée. Prix i
12 fr. T::C- mois ou 120.fr.
l'an. — S'adresser à IL.
Ucrtllng, architecte,

011 DEMANDE IH
pour tont de suite, aux
i, r.i e r t e . -r. dei l'ISCSS et
PérollM, 4 chambrts non
meublées, pour bureaux.

Adresser , .:r s à Publi-
cltaa S. A.. Fribonrg,
sous P6587 F.

Compagnie d'assu-
arnoo : Vie demande

mnnà
Fortes commissions.

q'adre». s. P 6430 F
à P u b l i c i t a s  8. A., Fri-
bourc. 6538

À vendre à Vevey
Pour cause de partage,

à vendre séparément deux
bâtiments s. petit hOtel
bien situé, avec café-
s. -.e . .j>.Y-t. •*.*-.'. et maiton
de grand rapport avec
îiiec .e e . C i r r i  grande ea-
ve. Prix avsntageox et
conditions de payement
favorables — 8'adresser :
Bégie 6. Dénéréa*.
ven;. 6501

Raisins d« tables blancs
i- eboix

Caisse de 5 kg. 8^.25^ .
Raisins de tables

tessinois bleus
caisse de 6 kg. 5 lr. "6 fco.
Bwjanti & C'', Lugano.

Les VKLON «tront
TObsblement encore
pîa» chera au printemps
prochain.

Profitez des prix de
e*.:. da :-.c*..'..r. chez

OiLEïl Frères
W«-i-ri's

di l'Holal Tum 'trius
Beau choix de becr-

«.- ' e : i J de ci ac. , '.«• c t ON -
DOS -, < ALCYON • et
aiit . ir. -i.
Occasions.

Accessoires.
Réparations.

Encore nne bonne
mtAo«cS' -lettt % HP, 4
c.Vi francs.

A YKJI0UK

des carottes
fourragères

po ejr chevanx  et b«Stai]
bovin , liviable toat de saite
et an moii d'octobre.

S'ad. es. à T. Aclcer-
:,in. -;, -,. A Ar, . ' i .  Télé-
phone 47. 6600

F. Bopp
IWE08LEMENTB

mi du Tir, s. Frlkonri

Glaces , tableaux ,
En«cadrement8,

- Baguettes -

A VENDRE
à Morges
poor C«US î de cessation de
commerce, beau bâtiment
ne«r.f crjmpcenant : grand
cite-billard foM bien fré-
qaecté , an i-erlre de la
ville, et'le à macgrr bon-
i«set grand*a c-tves niru-
bléee, li apparu ments arec
tonus dép^nfancea . lossi-
verie , étendage, le tout en
plein rapport ct en parfait
ctat d'entretien. Affaire de
premi»r ordre : cliantêle
a-stuée à p-eneor série ox.

Ponr viiitcr et traiter ,
s'ad.-staer tn l'étude du
Notaire Knac- CUEHOD,
rne du t arc), 63, • Horace».

GRâSO LQCâL
k loner aa centre de la
Tille. 6165
3,td.soss P S078FàPi-

blMtu a A.. Frl^nrr.

PEROU
dsns la région de Plasselb-
le Mouret , - - •

; chienne courante
lucernoise , grise, taches
ncing, 9 ans ; collier avec
nom , lionne i êcompense
à quifeurnira remeignem.

Écrire i de tVeek ,
tt>i|il.'.pm. FttticinTg.

Pêches pour confitures
Panier de 10 kg.-8 fr. 60

franco. — Blorganil de
V", Li.;,-i« ..*.ii , 6581

LA GRANDE

rque Française "\
PLASSAT, dépositaire É0

BIENNE QtfPS

^ec-^c-«;̂ .c.̂ ĉ -^_5*^_,rc_:_^c_^*-̂

Kos bureaux ef gulcnets sont I
I transférés , dès ce , jour , dans le bâtiment I
I formant l'angle de la

I m~ Rue du Tir - Rue Saint-Pierre 1»! I
I I à proximité immédiate dea Grand'Places (entrée par i
I la rue du Tir).

1 PUBLICITAS S. A. I
Société anonyme suisse âe publicité,

Succursale de Fribourg»

AVIS tm- OCCASION
Le soussigné o l' honneur de porter à U ton- £ Vdïldre POTir tranépOtttrnais-once de MM. lej propriétaires, enJrepre- * *

neufs et particuliers qu 'il vienl d'kislaiMer une tout de suite ou date à convenir, une
faltfieiue de cUHureîs, de parcs, jarelins, «etc., r.i'aude construction en boia, de 18
grand «Jioix en slocJcs, de 0,50. 1 m., 1 m. 20 de mètres SUT 16 de surface, touto en
hauteur. Clôture en panneaux , ciô'.ure en IOU- bonne charpente, couvert en tuiles
leaux. du pays. Facilement démontable, à

Se recommande Ed. Grand, lils, I proximité de la gare. _Elle pourrjût
Hoirie Neuve. I servir do grand entrepôt, de grange

—¦ ' et écurie, ou de chalet, etc.
TviriyTr» 51 Iv-z-k-m -M A-i-u-1%.* A P<'ur voir lc bâtiment et les conditions,
i ravctîi Dieu retriDue *'»$m*à »» ^^ ** syndicat aancoit de ta

. • Gruyère , à Bulle , cher lequel Ces soumis»ions
eSt Oliert a FribOUrg doivent êlre déposas jusqu 'au S0 seplembre .

IOO ouvriers et onvrlères sont demandés tr i _ l _ _ _ s i . _ .  J« 4.M.n4M
pour le remontage de montre. Les personnes ¥01116 OU lOGftQOU ÛÔ ttOTldésirant apprendre la partie reçoivent un salaire * WM«W V ^
dès le début. Vendredi 26 septembre, à 2 h. de 1 après-midi,

S'adresser sous ckiflres Y1S09 Sn, à Publicités ù la pinte communale de Matran , le soussigné
S. A., Soleurê  6595 exposera en vente ou fn location , 15 poses de

- bon terrain et 2 poses de forêt. 6588
L'exposant : Alexis Corpataux.

On cherche à Fribourg 5f̂ |SE^53
un grand local  clair et tranquille , pouvant E'̂ 'EJ'S ek. DFI?Â %îrîFPrecevoir 50 à 100 ouvriers, pour exercer le remon- ff ,K<H,i>a r*. •̂ ¦̂ *JL%_'~J~'!*J
tage de montre de poche. F H F f f' i r î^ f 'OIIES

S'adresser sous eniffres X 1808 Sn à Publicitas, ^«J^ ^f l̂ * '̂ ' - * - - *-*-'--*
S. A., Soleure. 6594 g 

^ 
. 
^

R . ^ . | .

Chauffeur S J(t % Âsnr auto-camion , sérisax et consciencieux I _^K̂p
r^-̂ >Ê&Ê_Jr -I

trouverai! , place stable t̂ ^%^̂ ^̂ % j
Adresser oQres par éerlt. avec eoplta dc Br'-*-;- -"fo- • V&.-'ii j»f*'̂ i , % â

«eftifleatJj, soos ctiOres P 8368 P, A PabltcllKM, Mv ' i * /' **;";-F*^''v",c lfi?' nilG- %, g '
B.A., Prtboare. . 6660 |i V / ^Ù^^rJ &S&UZ ' .* M- ul r Y'*- je et A 'ç,'- IA 

~Wîb- ^

A^S WMÊÊÊï
Le géomètre officiel soussigné a l'honneur d'in- m, f ^

'
^^-^Ûfi jCrt-Ji^^_É^

former son honorable, cl ientèl . .*, 1rs aut 'i i ' i téc i't le < -.| ' .-:•-: ",',./!?? _t-'---" ;.
Sublic qu'il u transféré son bureau eu deuxième fefc $} *̂ rfg&tijÊÊKÈ ;î ^tage du bâtiment ^ ç. ^

stf »»r<*'''*T'1"̂  ̂ * "' .

N° 96, de fa rue Zœhringen V^_ —
II so recommandn aux autorités, aux particuliers HâSEF" * ft T7 H U i T l  Ŝ  irpour travaux de mensuration cadastrale, rema- J^HU» tl 

y f| j 
«g | J ||, |*|

niemont parcellaire, partage et abomement de ** ™ *"**B ** * *"̂
primriété, plan do situation, etc. 6565-1147 ¦» . i  1 • •

^^•xagafflU»* superbe pafnrage boisé
" eharee 30 vaches et 20 génisses, 4 chalets,

A —-«.-«ie. 1'l» ' S»-ft«i * pâturages, 700 ms de bois, permis i l'abat-
JEL V SUTG A Hî^'BF 

ta
Se immédiatement. Condition? favorables.
8'adresser sous chiffres P10171 F à Publi-

une bonne précaution i prendre est de «taire une cure de c|tas S. A., FRI BOU R G. 6683

m- THÉ BÉGUIN -W „-.„« -ufiR,ç.
le meilleur dépuratit eoDau, qai , en débarrassant le | ^UUO #"% V w l l O
corps des impuretés qa 'U contioot , rend capable «ie „„.„ ,.„„i„„_ „„„. J_ __..„,„ „« r i_ A » «ii
supporter iM . Ignenn de llil-ier. E_ outre : * eDCOr.eA 

,
'
acI'"°" 7R5gÏ2KK

l__U* 
fo,n da P.7B*!. , . °, .- . ... première qualité, a livrer tout de snite. 668!

U G t ï c i t n  les dartres, démangeaisons, boutons, r ? 
JUNGO el MEYER Guinctoos , eczémas, eto. T_-___ ?n '

U FAIT DISPARAITRE conMlpstion , verUge, p 

migiaini'8,*niEeBÙl*ieia«liffic:iVi«, ete. """"
UPAMA.T^O^SOKd^céres.v^, 

Qfl f amf o  pQ^ LUM»
U COMBAT avec suoeèo les troubles de l'âge . ¦ ¦ ¦

La botte, lft.  80 dans toules lea pharmacies. Rt A R A  - H f i  torn El] ft9JE6«fc BBS
A Frtbourj Boixrgkntcht et Gottrau , Lo.vv . 

glËDD BâQW|y?rWyfl§

I* ïî«f*hflPAC - lUni in i IûC connaissant bien la sténographie alb mande et
«ei r . I lUI l'Ul  UO p u l f t i U U C d  française tt la machine à écrire. Entrée aussi¦ vil e que possible.

Les enfants de feu Louis "Sinjcy, à Adresser clïres sous .lrITres il 8411 AL , à
Misery, exposeront aux enchères publieiuc», r'ublicitas S. A., Lucerno. 6696
le .-jeudi, 25 teptembre, à 3 heures de « . : ____.
l'après-midi, à l'auberge de la Croix- -̂  -
B.aBCbe, h Xiaery, leur domaine situé sur O 7ï A l  VrtVfl 0*fl[lll*la route cantonale, e-comprenant maison d'ii.ibi- ^Oy WvJJl V l/ V ugv U i
l±"; 
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U
. iîa commission vU'-tan. la cli intéle particule de la

.̂ 1& f u  ° _ t ^ 
de 

Suis-e romande se cb»rBer«lt de la représenta.qualité et Y, pose de bois. „on „ lm eo.aml.Mon d'«ne bonao _.uinr.-ePour xemeiHiiements, s adresser à Jean ae tlsta* pour hommes-
PrORin , à Misery. Fai e ollres tout X" SOi.9 A, & Pablicitas, S. A.,

l'ar ordre : Jean Proffin.  Lmiiiiicm-. 6SI9

* &CHàT DE CHEVEDX
§ tomlbés

I

moAie teinte
AU PLUS HAU T PK1X DU JOUR

Façon et vente d'ouvrases en cheveux

S 

tels qae < nattes, chignons, etc., etc.
Chaînes de montres en cheveux avec

garniture or.

I P. ZURKINDEN , coiffeur g
^ 

FRIBOURG 
JX^ Place Saint-Nicolas ^

Amodiation de pâturage
Le lundi, 29 septembre, à 1 henre

de l'après-midi, le Conseil communal
de Châtel-Saint-Denis e-esposera en -ioca-
tion , pour le terme dc 6 ans , sous <lc favonbles
comblions de paiement, les pâlurages suivants :
i, La Riondouiuiaire ; 2. La Bnaz ; 2. i.Ci
Paccols ; 4. Lcs 'Mutilées «de «Orey ; 5. Le Radri ;
0. Le l'ralet ; 7. Lc Bonkiaux ; 8. Lcs Erou-
vines ; 9. Le Parry ; 10. IA* Gros CbaSet ; U.
La tiaisar Derrey ; 12. Lcs Pucys ; 13. Le Gros
Molosy ; 14. Le Pelit Molosy ; 15. BcKc-Cham,

Iycs «condilions swont lues avant les 8Hchèr«?j,
Châtol-Sainl-Denis, 5 s«2p>t«embrc. «515
Par ordre : Le Secrétariat communal.

Grandes eDchères
k terrains

Les Hoirs d Alfred Brémond, k La
Verrerie, canton de Frjbours, vendront tu»
eiuiiércs putoques, lundi 29 septembre
1919, à 1 heure de l'après-midi :

a) lie domaine da Pras-Malias, rlére Sem-
sales. c nlenance 18 hectares (SO poses) i_f. nnu» ,
belle* ferme neuve , p'Cs de la gan in La Verrerie
C. B. G., eau et ilectiicité , belle situation à ;¦ .- ,„-,.
mi«W d-B lairea de Bulle , Ch&Ul-St-D-nii , Vevey.

Entrés en jouissance c 1" «mars 1920.
b) les Grossies Snpplajres, li hectares. CS vu

59 m. (40 poses , 317 perehes), terrain neot , drsioé
belle position prè< do ia rouie o&ntonale Chitel-
Balle, 3 minutes de la halle du Crét O. U. G., riéti
f togens et Grattavaihe.

J-.-.ii . -ocr eo jouissauce : 15 uoven ib re  1019.
c) I.» Jons des Ponte, Es Sapnlar«es (i.i

liousou), bois et mataiches, aiticles 70, 71, 72.
Commune de Progens, 7 hectares, 77 ares 18 m.
(tt poses et 23& perches). Sortie sur la roate esnlc,
nale.

Kntrée en jouiesaoce toat de suite pour lesboii
et lc 15 novembre poar les pâtmages.

d) h» Joux des Ponts, Es Sapplajres (ls
Glssettax), bois et muatches, articles 67, 634
• • !/ . c . r i r .cnucr :  de Progens, 4 hectares 93 ani
&l m. (13 poses et !8S perches). Sortie sur la roste
cantonale.

Kntrée en jouis-since toat de snite poar lesboil
et au 15 novembre pour les pàrarages.

e) Le «Pasquier an Borgne, bois de 13 ara
41 m. (149 perches), rière Progens.

Les enebèrea auront liea ft La Verrerie,
à l'Union Fédérale, dana une aailo paitioalière.

L'adjudication sera d«f lioitive le joar (Vn enchères
Les conditions seront déposées dès le 22 tep-

tembre a. «e-, au bureau d'Anscaste Chaperei,
hmsaier , a CluAtel-Saint-Benls. 6383-1111

Pour les hoirs d'Alfred Brémond :
Jules BREMOND , à LA V E R R E R I E .

VINS DE FRUITS
vi e.ci et nouveaux , elt première q îa'ité, tt vendre,
au prix da joar et e]aantité désirée, ainsi qa 'eaa-de-
vie de I" qnalité , dfgré déairé. ' P ili$i Li 636!

DEMANDER PRIX COURANT 1

F. Jurt-Wapf, ciHe, SlûasUr (Lnune)

le Seerétariat eenlral à H .uie
25, Gatanliornstrasse , de

Mitin k làm lié
m mià k Ulmm

cktrcho d'urgenco des emplois dans de bonnet
maisons suisses pour  des compatriotes lêal'i oa
expulsés injustement des paya belligérants. Nom
avons à placer du personnel technique, com-
mcrrial et des ouvriers. 6^

Prière de nous adresser les ofires, munies de la
mention : Iranc de port , action de secours.

Dr H. RAAFLAUB
Maladies des oreille?, du nez et de la gorge

Burdesgassa , 20, BERNE

cî© retour
Enchères publiques

Le soussigné vendra, par voie d'enchères publi-
ques, dans une salle particulière da l'auberge i*
Prez-vers-Noréaz , 1« mercredi 1er octobre.
dès 2 heures après midi, sa propriété, comprenant
maiaon d'habitation, écurie, remise, fontaine
ainsi qu'une pose de terre attenant, aveej arbre'
fruitiurs. 6699-1107

L'exposant: t'ésarGallej-


